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Le voya2e de M. M.ïlan Stojadino-vié en Se:rbie du Sud Libres opinions 

Un p:roé,ramme d'action. Veles à Bitolj, d 'où l'ancienne Monos- municipales, où il pr~· >it dans la ba-1 Les :réunions 
tir a déjà tiré te.nt de profit, après novine du \' arJar la , ,ctoire la pins 

Les périls 
autour de l'Espagne 

La visite de M. le Président du Con-
seil à la Serbie méridionale fait par-
tie du cycle des voyages qu 'il a en-
trepris à travers les banovines pour 
s'adresser directement ou peuple et 
,fa i r e I e p o i n t" de la situation 
politique. 

De la ville frontière de Subotica 
eux rochers du Durmitor, des forges 
de Zenica aux mines de Bor, des 
montagnes de Slovénie à celles de 
Macédoine, partout où il a passé de-
puis un an, le Président a été le mes-
sager de l'optimisme, mois il n'a été 
si bien écouté que parce qu'avant de 
parler il avait agi. Et, de son action 
vigoureuse encore plus que de son 
programme, le pays lui sait gré. 

Est-ce par sa préparation si remar-
quable de financier et d'économiste 
qu 'il faut expliquer la primauté que 
le Président Stojadinovié accord:! à 
la confiance? Un mot quasi indéfinis-
sable qui représente cependant une 
force incoercible Un de ces impon-
dérables dont parlait Bismarck et 
qu'un homme d'Etat doit mettre dans 
son jeu s'il veut faire une bonne poli-
tique et avoir de bonnes finances. 

C'est soos le signe de la confiance 
que se sont rassemblées les foules de 
Skoplje et de Bitolj. Il était facile à 
M. Stojadinovié, après ses grands 
voyages diplomatiques d'Ankara et 
cie Sofia, de montrer à ce peuple que 
le prestige du gouvernement de Bel-
grade ne cesse de grandir dans le 
monde et que, même des capitales où 
t·unité du Royaume était longtemps 
qualifiée d'artificielle, l'amitié yougo-
slave e,;t sc-llicitée de toutes parts. 
Un tel renversemen1 des valeurs poli-
tiques ne s'est pc.s opéré par l'effet 
du hasard. 

Dans un monde boulEversé, en 
perpétuel devenir, la force d'un Etat 
repose sur quelques blccs de gran,t. 
Jnterprétant à Bitolj les motifs de la 
fierté nationale, M. Stojadinovié a 
déclaré que la solidité de l'Etat you-
gc;slave était faite d 'abord de son 
c,rmée et ensuite de la concorde in-
térieure. 

l'armée, elle aura le dernier mot 
si jamais, ce qu'à Dieu ne plaise, le 
révisionnisme passoit des menaces 
aux actes. On l'o dit cent fois et da-
vantage, et il faut le redire avec la 
même obstination que Caton disait 
sen ,,D e I e n d a C a r t h a g o" : 
le révisionnisme appelle la guerre. 
lorsque la S.D.N. brillait de tout son 
prestige, elle n'a pu faire jouer l'ar-
ticle 19 du Pacte dans le sens d'une 
révision territoriale; ce n'est pas ou 
moment où les détracteurs de la So-
ciété des Nations assurent qu'elle 
peut périr qu'ils ont le droit de comp-
ter sur une fausse interprétation de 
son statut pour déchiqueter des ter-
ritoires dont le pcssession est de droit 
naturel. Si l'unique mode de révision 
pacifique a été exclu par les révi-
sionnistes eux-mêmes, il ne reste plus 
r'autre recours que celui des armes. 
C'est pourquoi le chef du gouverne-
ment yougoslave, écartant d'un mot 
les vaines polémiques, a déclaré dans 
let ville martyre de Bitolj que l'armée 
yougoslave veillait sur les frontières, 
prête moralement et matériellement à 
foire face à tous ses devoirs. 

L'autre force, sans laquelle l'armée 
elle-même serait impuissante, c'est la 
concorde intérieure. lorsque M. Sto-
jodinovié prit le pouvoir, le pays 
souffrait à la fois de la dépression 
politique et de la crise économique. 
les élections de 1935, faites dans la 
possion, avaient provoqué une pous-

sée de fièvre inquiétante. ,.0 n s e 
t r o u v a i t d a n s u n e c h a u-
d i ère", disait l'autre jour M. Cvet-
kcvié, el, s'il n'y avait pas eu un hom-
me habitué ou mécanisme de l'Eto1 
pour ouvrir la soupape, on en sait 
trop quel péril --serait advenu. M. Sto-
jcdinovié a · ,,o u v e r t I a s o u-
P a p e" et la machine politique s'est 
mise à fonctionner, d'abord avec 
quelques à coups, puis avec 
régularité. Le pays a retrouvé le 
rythme ncrmal de sa vie. Si les poli-
ticiens sans emploi ne s'en consolent 
pas, les intérêts professionnels y ont 
trouvé levr·'. compte et, réveillée de 
sa torpeur1 l'!conomie nationale mar-
que chaque jour de nouveaux pro-
grès. 

C'est tout un programme de réfor-
mes économiques que M. Stojadino-
vié a exposé aux populations cl;; '· 
Serbie di; Sud. Dans cette région ma· 
cédonienne, que l'occupation étran-
gère et les guerres successives avaient 
ruinée, un grand effort a été accom· 
pli depuis 18 années. Là où les b a-
chi b o ro u k et les c omit o di i 
exerçaient leurs ravages, règnent au· 
jcurd'hui l'ordre et le prospérité. Mais, 
sans fausse modestie, le gouverne-
ment actuel a le droit de s'enorgueuil-
lir de toutes les mesures qu'il a prises 
peur imprimer un irrésistible élan à la 
vie de cette province et pour resti-
tuer à oie métropole de Skopl je son 
éclat d'ancienne ville impériale. 

celle de Pristina à f'eé, qui facilite la complète. de Stip, 1l eles et A force de se prolonger le drame 
corr.munic,::tion de Kosovo avec la .,fa ious assure tjlle VOIIS po111ez Humanovo espagnol, qui plonge l'Europe ceci-
mer par la ferrile Metohija, l'Etat alier a11x électiom avec tme foi abso- Après la grande réunion de Bitolj, dentale dons le doute du lendemain, 
dei, tErminer la li3ne de Pristina à lm· dans la victoire el que les candi- lt- Président Milan Stojadinovié a risque d'entraîner les pires répercus· 
Kursumlija, relier Ohrid à Skoplje par dais 11t_jl11s seront, 110n se11fe. terminé son voyage triomphal à tra- sions d'un jour à l'outre: l'incertïtude 
Bitolj, assurer la liaison rapide de la - 11ta11ts de lmrs /oc,;- vers la Serbie du Sud par la vi~ite de e~t mère de l'angoisse. Qu'un navire 
Serbie du Sud avec la Bulgarie et ,mais encore ceux p 1 ilep, de Veles et de Stip. de guerre du gouvernement de Sur-
avec l'Adriatique par l'Albanie. ~f-ri..~l!JètruJ!.f,.2]~ yougoslave tout la pcpulation de Prilep fit au chd go~ arraisonne en face du littoral ca-

De nouvelles routes, pour lesquel du gcuvernement un accueil chaleu- talon un bateau marchand soviéti· 
les un crédit d'un milliard de dinars ._....,._~ nina ron diS<:ours, rrux sur la grand.: place cù la feule que, chargé d 'armes et de munitions, 
été prévu, compléteront les voies fer- pu d'ovations, par était massée. Applaudi par J'assis- et voici les pires difficultés que le 
rovra1res, sans en conc11rrencer le )'j~rji\J~t~ Bitolj, l'ancienne tance, M. Stojadinovié dit sa prcfon- Comité de non-intervention n'a pas 
trcfic. Une chaussée moderne condui- 01'!:t&l"1'-:..i., de satisfaction de se trcuver dans la prévues. 
ra de Kosovska Mitrovica à Skoplje, ,.No11s devom, messietrrs, nous, ville de Marko l(raljevié. La méthode du Comité de Londres 
par le superbe défilé de Kacanik, et //{lire pc.1/i et le go11iernement Plusieurs orateurs prirent ensuit.: a consisté, au fur et à mesure que les 
uce autre reliera Skoplje par Djev· royal, payer 11otre delle à cette ville la parole, notamment M. O. Cvctko- choses s'embrouillaient, à fermer les 
djelijo à Salonique qui est, grâce à Jt1Ù1te qu'est Bitolj. Il est de notre vi(, ministre de la Prévoyance scc1a- yeux. C'est plutôt une absence de 
la zone libre concédée en territoire 1lc11oi,- de créer p11r tous les moyens le, qui expcsa les mesures pnseJ par méthode qui conduit à de désastreux 
grec, l'e m Pori u m de la Serbie ries co11ditio11s éco11omiqt1es qui ass11- te gcuvernement pour relever les réveils. Peut-être a-t-il cru que les 
du Sud. rmt à Bitolj 1111 meilleur avenir, le prix de rachat du tabac, la )l'randc deux belligérants s'épuiseraient avant 

Si l'on ajoute à ce programme p1ogrè.r de la ville et de ses environs. de prcduction du pays peu dans leur sanglant effort. Mois 
l'impressionnante é~um_érot!~n qu'a Il y a peu de cités yui éveillent des A Vcles, Je f résident fut l'objet l'aide venue de l'étranger a augmen-
faite le Président ~to1odmo".1c de tou- se/ltimenls aussi profonds, attssi é- d·une récepticn cordiale à trm·ers les té dons les deux camps, en même 
tes les c_ultu_res qur font la richesse de, 1110111 ._111/s que nolie métiopo!e ,le rues pavoisées, ornées de fleurs et de temps que le potentiel de guerre et 
la, M~cedorne, _tab?c,, coton,. p!antes / PiJ!ago,,ie, a1J/lefe,is si riche et rép11. tapis. Au cour,; d'une réunion ùc les armes, la volonté de vaincre. 
oleag'.neuse,s: riz, s1 1 on c?ns1der7 le fée al/ loin. Tolite l'isite à Bitolj ro>I· l'Union radi~ale yougoslave, M. Stc- Plus les jours passent, plus les deux 
pr~gres de I elevage, les puits de mm~s slit!le 1111 pèlerùiage à //fi foyer nt1tio- jndinovit prit la parc le et remercia Espagnes s'équipent pour continuer 
qu, se _creusent, les nouvell.es_ fabri- na! st1cré. Par sa grandem et son SIi· la populat1cn de son accueil. Le mi- la lutte, aussi longtemps qu'il le fou-
ques qui dres~ent leur~ chemmees, .les blime mart;re, Bitolj Je range à côté i,i,tre. M. Cvètkovié, exp, sa cnsu;te dra, jusqu'au suprême auio-dofé. 
centrales qui exploitent !a hou1lle de.r villes glorieuses de Verdmr et de le programme de travaux publics. Deux facteurs vont encore prolon-
blarc~e, l~s aque~ucs qu_1 portent Rtims. /\lais elle ,: p011,. 11011s 1111e si- A 16 heun,s, le Président du Con- ger l'hécatombe. L'un est le ,.général 
1 e~u 1usqu 0 ~ .momdre village, ?,n g11ificatio11 pl11s gu11de encore. Elie seil et sa suite arrivèrent à Stip qui Hiver" qui a déjà fait sen apparition 
do~t applaudi~ a ce vaste pic? e- n·~st pas se11tement ento11rée de i'a11. a,ait pris l'aspect des jcurs de fête. sur les grcnds platem.,x proches de 
qu1pement qui f~r~ de la Macedome ri-oie de téprem e 11·t1gique et hé- Traversant la ville à pied, le cortège Madrid. L'au1re est :a résistance que 
sc-rbe_ une des reg1ons les . plus pro- roïque. Elle rc-préseme ttttssi la pre- fut l'cbjet d'ovaticns frén é tiques. Sur les aspirations fédérolislcs opposent 
Ol•dnces de la Yougoslavie. mière étape de ,zotre libération 11atio- la place, où était nrns,éc une foule de plus en plus à la menace centra-

* ,,afe_ éncrmc, le Président salua de la tri- lisle qui est incluse dans la dictature 
De ce magnifique effort les dis- Ces jollrJ de novembre ramènent bune la rég-ion ùe la Bn.:galnica. Puis du général Fronci;,, 

des f u e r o s", reconnaissait le droit 
aux autonomies locales et admettait 
une conciliation du principe monar-
chique avec le principe fédératif. 
Primo de Rivera, dent la dictature 
fut si débonna ire, avait commis la 
même foute en rejetant la synthèse 
entre l'autorité et les libertés qui eût 
scuvé la Couronne. 

Le gouvernement de Burgos a sons 
doute fait une autre erreur psy-
chologique en appelant de ses 
voeux, sans attendre la prise de la 
capitale, sa reconnai:.sance comme 
gouvernement légal de l'Espagne. En 
effet le monde entier se rendait 
compte que la neutralité de la Russie 
soviétique n'était qu'une fiction, par-
ce que le Ko mi nt e r n a dû s'af-
firmer, assez logiquement, en défen-
seur de la révolution prolétarienne à 
Barcelone et à Madrid, Il apparais-
sait de plus en plus que l'intérêt du 
b,,lchevism<.' n'avait rien de commun 
cvec le respect de la stricte neutrali-
té dont la Fronce et la Grande-Bre-
tagne o nt été les protagonistes. Etait-
il nécessaire à la démonstration de 
prendre une initiative dont le Komin-
tern tirera prétexte pour justifier sa 
conduite? 

Lo répons~ du F o r e i g n of f i c e 
à la menace du blocus de Baflt:elone 
et les réactions provoquées en Fran-
ce montrent que les deux gouverne-
ments comprennent le péril: la défen-
se de leurs Empires coloniaux et la 
r.éces~ité de garantir les communica-
ticns à travers la Méditerronee leur 
dictent une polilique porallèle. Enco-
re faut-il que ce parallélisme ne reste 
pas purement décoratif. Hier il suffi-
sait d'c.ffirmer le principe de la non-
interventicn; aujourd'hui il faut le 
foire rt>specter. 

F'uissamment servi par son génie 
financier, M. Stojodinovié trouva les 
crédits sans lesquels les plus beaux 
projets ft;ssent restés à l'état d'esquis-
se. Il réalisa l'union entre les quatre 
grandes institutions de l'Etat, la Ban-
que naticnale, la Benque hypothé-
caire, la Banque cgricole et la Coisse 
d'Epargne postale, puis; ou lieu d 'é-
pc.rpiller l'argent clans de petites en-
treprises, il le concentra pour réaliser 
des oeuvres d'utilité publique. 

cours du Président ont tiré orgum.ent jurtemelZI denx a1mitwsaires qtti sont M. Stc;:.ovié as,ura la population que C'est une grave faute des géné-
pour justifier sa poliiique. Tandis que /e; d,.tes lt:J bl11J rélèbres dttns les le gouvernement continuera de pcr- roux espc.gnols que d'avoir méconnu 
certains gouvernements ont foi t de a,:ales de vot;e cité. Et, par 1m m- ter tou, ses ,tins au dcveloppemenl les tradilions particulière~ du pays 
l'économie sociale une entreprise rirnx jei( d11 destill, ces deux a11111 1 ci'- ércnomique tic la '::erhie du Sud. basque, de la Cctc.l ogne, d'autres 
d'assistance mutuelle, pour ne pas saires tombent le m[111'! jonr, le 19 Tandis que M. le dr. Stojadincvi( I provinces qui ont toujours revendi-
dire de mendicité, coûte use et im- ,wvembre. fi y ,1 24 a,;s, nos frmrpes er M. 8to~ovié partaient pour Slip, qué, même sous le monarchie, le res-
productive, M. Stojadinovié et ses héwïques. aprè.r ,me lutte ..ichamée le, ministres MM. Cvctkovié et Krck pect de leurs prérogatives. L'ancien 
collcborateurs ont redcnné à ce pays de trois jours, apportère11t I,; liberté étaient partis peur Kumancvo . De• programme carliste: ,,un César avec 
la· fierté du travail. à Bitolj. el 4 ans plus tard, le même vant une foule de plu de 10.000 pcr- ------------------~-------------. 

Avec sen d)·nomisme en plein es- jour, dans la g11erre mondiale, avec .c.nncs, le ministre, M. Cvetkcvié ap-
sor et son armée en merveilleuse po- fo.< armées alliées, après les glorieu- pcrta le salut du Président du Con-
sition d'intervention immédiate, l'Etat se., l'ictoires de Gomitevo, K,tjmttk- sei, qui, n'ayant pu venir perscnnel-
yougoslcve constitue une force con- éalan et a'tt Fleuve Noir, /es portes l~ment, avait chargé ses ministres 
sidérable; mais la véritable raison de ,/~ /a patrie s'ouvrirent et Bitolj f11t d·Hre les interprètes de sen attache-
cr~ire en son_ avenir, c'est qu'il re- Ml?. Jeconde fois libérée. Cette seco11- n,ent et de son affection au peuple 

JEAN BOURGOIN 

Le gcuvern€ment royal a porté 
tout son effort sur les chemins de fer 
et sur les routes qui ouvriront ce pays 
ou grand tcurisme et ranimeront les 
courants économiques avec l'étran-
ger. Après la voie déjà inaugurée de 

pt esenle le tr1?mphe de ces forces de et définitive libération de Bitolj de K11manovo. 
morales en qui_ chaque. Yougoslave sigr.ifiait a11ssi la fin de son calvaire Le ministre, M. Krck exprima son 
pla,ce son espoir et sa foi. S. 1 q11; lt1i vttlflt, avec 1-a co11ro1111e d'épi- émoticn de parler à Kumancvo, ville 

nes, l'admirtttion d11 monde entier et a:.i passé héroïque, et dit que les ~lo• 
Le Pi:ésident du Conseil lui do,ma _dans ''.otre histofre le rôle vènes respectent le grand rôle joué 

'A._ _ de sanctt1a1re natwnal. Je vot1s prie pat le peuple serbe dans l'histoire de à AJlÎO}J de considérer mon arrivée et celle des tcus les Ycugoslaves. 

l
, , antres membres dtt go11verneme/ll De Slip, le Président du Conseil (' ! 

L'Echo de Belgrade du l8 novem- travailler là où armee, pa, sa ~oca-. royal à Bitolj comme la promesse de sa suite retournèrent ii Veles et à 
bre a signalé, en dernière heure, !'ac- twn, n'a pas de _Pl~;e,_ c'~st.a-dne, pt1yer notre dette envers Bho!j. (Ap- ~koplje, d'où ils rentrèrent à Belg-ra• 
cuei l chaleureux qlle le Président et dans la ~ommrme, a l egltse: a ;a mai- probations enthousiastes). N ow som- de Je 19 novembre, encore sous la 
SJ suite ont reçu à Bitolj, après leut' son et_ adiettrs, partout Olt l on ac- ,,,es venus ici pour vous mo11trer q11~ forte impretsicn que leur avait tais-
tournée dans la région d'Ohnd. complrt ses devo,rs envers la Paine le gottvemement ne vous a pas 011_ see l'accueil spontané et vibrant de 

M . Stojad1novié et les ministres e: envns le _peuple, en sattvega1da11t bliés à l'ext rême pointe de notre mi- la Serbie du ~ud. 
furent reçus par une foule de paysans / ord1·<! pmd1qtte et soctt.! actuel. di, qlle nom pemom à vous et ne ----------------
à cheval, musique en tête, et par u~: Nous a1'0ns c_onstilfle tm JJMnd vous oublierons plm quand, après- Le transfert à Bel~rade 
délégation des premières] recrlules • J~ark JI est fondne e,11 prenuer heMfl d_e demah7, t/01/S JeYOIIJ de reto11r à Bel- d'une relique royale 
fa Serbie du Sud. Dans a v1 e me- t.neten partz ra 1ca tout entier. aJS ad ,, 
me, richement pavoisée et fleurie. 1 nous avons fait l e parti radical plw grCee. 
plus de 20.00:) personnes saluèrent I grand q1I il n'a jamais été, même tte magnifique péroraison, qui 
le Président du Conseil à son arrivée', 11011s la cond11ite de notre illwtre chef évoquait les grands sacrifices des trois 

d f · /, • • C guerres, fut couverte par les ovations er. poussant des cris enthousiastes e: e: maître e11 N1co as Pas1é ( ris 
,,Vive Stojadi11ovié !'' unanimes de Slava mu! Gloire à lui!) de la foule qui longuement acclama 

l'orateur. L'Erho de Belgrc:de a déjà cité Je N ous Jommes parve1111s à assi,rer à 
passage capital de son discours, où Je notre parti la collaboration de tous 
Président a expliqué pourquoi la les Slovènes, de to11s les M;m,lmans 
Yougoslavie jouit d'un grand presti- et dl! la plus large frttction d11 parti 
ge à l'étranger. Elle le doit d'abord démocrate. 
à sa vaillante armée, qui lui assure, Ce nouveau grand parti est ,m /a,-
avec la protection des frontières, le tern· puissant dans le pays. Aussi pou-
r<spect de tous. Mais, à côté de l'ar- vons-nous dire librement qu'aucune 
mée dans les casernes, il y a, dit-il, combinaison politique ne peut être 
une autre armée, volontaire, une Jé- essayée contre lui ni sans I ui." 
gion civile, et c'est l'Union radicale Après avoir parlé du programme 
yo11goslave. économique du parti de l'U.R.Y. et 

,,Je 11ois ici des jetmes gens q11i de~ réalisations gouvernementales, M. 
sont dans les premiers rangs de notre Stojadinovié revient aux questions 
parti. C'est le fac/e11r cenlral q11i doit, politiques, notamment aux élections 

Un discours 
de M. D. CvetKovïé 

Après le discours du Président du 
Conseil, la parole a été. prise par M. 
Dragi§a Cvetkovié, ministre de la 
Prévoyanœ sociale, qui compare la 
situation du pays en automne 1936 
à ce qu'elle était après les élections 
de mai 1935. En moins d'un an et 
demi, la transformation est totale, et 
le mérite en revient à la politique 
gouvernementale qui a fait un juste 
usage de l'autorité et de la liberté. 

On mande de Marseille: 
Une œrémonie émouvante s'est 

déroulée au Consulat général de 
Yougoslavie où M. le dr. I..azarevié 
reçllt le canapé sur lequel reposa 
S. M. le Roi Alexandre, après qu'il 
fut transporté à la Préf<cture, mortel-
lement blessé. C'est sur ce lit mor-
tuaire improvisé que le Roi Martyr 
reçut les premiers hommages funè-
bres. 

Ce canapé a été pris en charge par 
le transport yougoslave ,,Vis" qui a 
quitté le port de Marseille pour Split 
d'où la précieuse relique sera dirigée 
sur Belgrade, où elle prendra place 
au Musétl de !'Armée parmi les sou-
venirs· qui rappellent la mémoire et 
la fin tragique du Souverain Martyr. 

L~ Angleterre 
et la Méditerranée 

M. Thomas Greemvood, notre 
correspondant londonien, nous 
adresse cette lettre qui conlient 
d'intéressantes opinions, d'ail-
leurs toutes personnel/es, sur le 
rapprocherrenl italo-britannique. 
Nous publions cette correspon-
d11nce à titre documentaire. 

Londres, 1 ovembre 1936 
Si les récents événements d'Espa-

gne ont rendu fort précaire l'atinos-
phère de paix, la peur même d'une 
cztastrophe générale semble porter 
lei nations à plus de prudence. Cette 
réflexion devrait être parti::ulièrcment 
vraie pour les puissances méditerra-
néennes qui sont li ttéralement sur les 
dents depllis la guerre italo-abyssine 
et la guerre civile espagnole. Aus~i, 
malgré les appréhensions sur l 'aveni r 
immédiat depuis la menace dll blocus 
de Barcelone, la situation générale 
ru>ns cette Mer du D estin dépend a-
vant tout du rapprochement anglo-
italien. Mais un double problème se 
pose: ce rapprochement est-il possi-
ble? Et quels moyens faut-il envisa-
ger pour maintenir l'équilibre des 
forces en Méditerranée? 

Le discours de Milan et la réponse 
de M. Eden aux Communes laissent 
entrevoir pour le moins que ce rap-
prochement est désirable malgré les 
suspicions réciproques dont il faut 
tenir compte encore. La condition es-
sentielle de ce rapp rochement, pour 
l'Italie, est la reconnaissance de sa 

conquête abyssine. Pour l'Angleterre, 
c'est le respect de la suprématie na-
vale en Méditerranée. Il s'agit de 
voir si ces deux conditions sont réali-
sables ou non, et dans ce dernier as, 
quelles en seraient les conséquences 
à envisager, non seulement pour les 
d~ux puissances intéressées, mais pour 
toutes les mtions méditerranéennes. 

La rcconnaissanœ de la conquête 
italienne n'aurait pas été diffiàle à 
obtenir si l'Angleterre, comme la 
plupart des autres puissallC"es d'ail-
leurs, n'était liée par ses obligations 
découlant du pacte de la S.D.N. Dès 
k début des hostilités, l'Angleterre 
avait déclaré que l'action de l'Italie 
en Affrique n'affectait aucun intlrêt 
impérial ou stratégique de l' Angle-
terre; et l'Italie, de son côté, avait 
toujours insisté sur Je fait que tous 
les intérêts directs de l'Angleterre en 
Abyssinie seraienf scrupuleusement 
respectés par elle. IJ est évident, en 
effet, que si l'Angleterre se sentait 
véritablement menacée par la cam-
pagne italienne, elle n 'aurait pas hé• 
sité à entraîner le monde à des me-
sllres plus graves envers l'Italie. Et 
cdle-c.i savait bien que, si I' Angleter-
re avait concentré sa flotte en Médi-
terranée, elle n'avait aucunement !'in. 
t~ntion de l'utiliser de sa propre ini-
tiative pour le stul plaisir de réaliser 
à la lettre, et à elle toute seule, l'es-
prit de sécurité collective impliquée 
dans le Covenant. 

La politique de la France a permis 

1A popfllation de Skoplje ,en masses profondes ttcc/.ame le président Stojt:dinovN, ;rononç:mt son grand discoms 
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à l'Angleterre comme à l'Italie de 
sortir de cette impasse sans coup fé 
rir, mais aussi aux dépens de.: l'idée 
même de sécurité colk--ctive qui avait 
juS<J.u'ici donné à la France l'initiati-
ve dans la politique continentale .. On 
le vit bien en effet, d'abord lorsque 
l'Italie et l'Angleterre n·o~t élevé 
que des protestations platoniques le 
jour de la violation de Locarno par 
l'Allemagne, et ensuite, lorsque la 
Belgique elle-même, sans répudier ses 
obligations présentes, a décidé de 
s'adresser à d'autres principes pour 
assurer sa tranquillité. 

Une allocution 
de M. B. Purlé 

sur l"amUié 
1:unérico-yougoslave 

La signature de la convention 
sur 1 pont du Danube 

Le Concordat La vie intellectu~lle 
devant la Chambre 

Le fait reste, cependant, que l'es-
prit du Coz:enant s'oppose pour le 
moment à la reconnaissance officielle 
de la conquête italienne. Et, d~s les 
oonverS<'ltions diplomatiques qui vont 
leur train entre le Foreign Office et 
Je Palais de Venise, on se rend comp-
te que l'Italie comprend J?llrfaite';'ent 
la délicatesse de Ja situation. L An-
gleterre aussi. Il est curieux de noter 
que Je nouvelles pro-éthiopienne , 
qui occupaient tant ~e place da~s la 
presse anglaise, ont cede le pas a des 
informations sporadiques donnant 
une impression contraire, au point 
que le ministre d'Ethiopie à Londres a 
dû protester à plusieurs reprises sur 
la partialité de ces informations. Mais 
Ja nouvelle campagne déclend1ée par 
Je Marl'Chal Graziani vers l'ouest de 
l 'Ethiopie peunettra bientôt de savoir 
si, oui ou non, il y a un gouverne-
ment abyssin à Gore. Et une fois que 
la question <le la souveraineté en 
Abyssinie sera tranchée, I' Anglcttrrc 
pourrait envisager de quelle manière 
e!Je pounait reconnaître la conquête. 

Nous ne croyons pas nous tromper 
en disant que cette délicate question 
implique d'importantes transforma-
tions dans le Co1 e11ant de Genève, 
soit comme préliminaires, soit comme 
conséquence, : si l'Angleterre et la 
France n'ont pas voulu faire la guer-
re pour la défense du Co1enaut, la 
lo,gique de la situation veut que. leur 
action future se développe suivant 
<l'autrt, pc:rspectives. 

Quelle que soit l'issue de ce pro-
blème, il est une condition .ri11e q11,1 
11012 de toute action future de r An-
gleterre c.n Méditerranée que l'Italie 
devra :ldmettre une fois pour toute, : 
c'est l:t suprématie nav1le britannic1ue 
en Méditerranée. L'inaction Je la 
grande flotte pendant le développe-
ment du conflit italo-abyssm a œr-
tainemrnt dû tromper l'Italie sur les 
buts ultimes et les moyens immédi lt~ 
de la politique anglaist rn Méditer-
rr.née. La flotte est restée inactive, 
tant que les visées italiennes n'allaient 
pas plus Join que l'Ethiopie. Mais 
depuis le jour cù l'Italie a lais:.é en-
tcndrc: <jUC l' Angktcrre devrait s·c.n-
tendre avec elle p:iur le contrôle de 
J,1 Méditerranée, I' Amirauté a claire-
ment indiqué par des a:tes qu'elle 
n'entendait partager son hégémonie 
avec eersonne. Non seulement les 
bases anglaises de la Méditerranée 
ont été considérablement renforcées, 
mais la constrnction d'autres bases 
est à l'étude dans la Méditerranée 
orientale, cependant que la flotte an-
glaise e~t renforcée de façon perma-
nente dans tout le bassin. M. Eden a 
tranquillement déclaré aux Commu-
nes que la Mld,terranée n'est pas 
uniqu~ment un raccourci, mais bien 
une artère vitale pour les communica-
tions impériales. Et l'Amirauté de 
démontrer indirenement que sa flot-
te en Méditerranée pourra toujours, 
grâce à ses immenses ressources, être 
cinq fois plus forte que la plus forte 
marine opposée. 

L'Italie s'est rendu compte aussi 
que les puissan~c:s méditerranéenne:. 
rester,t fidèles à l'am,tié anglaise. la 
première visite de la flotte turque en 
ckhors de ses eaux territoriales e,'. 
peur Malte; la flotte grecque y est 
aussi attendue prochainement. Le 
gouvernement de Belgrade entretient 

F e u i lle ton 

On mande de Paris: 
Le Cluh a•néricain de Pari,, un 

des plus anciens et des plu, distin-
gués des clubs de la capitale, a den-
né le 19 novembre au Cercle interal-
lié en J'hcnncur de M. Puriè, mini,-
tre de Yougoslavie, un déjeuner au-
quel participaient environ 200 invités 
dH monde diplomatique, financier el 
i11tellectuel américain de Pari,. Le 
èéjeuner était pré,idé par M. Théo-
dore Rousse r.u , en pré~ence de M. 
Bullit, ambassadeur de, Etats-Uni s. 

M. Rou~seau prit la" parole au des-
sert et pré enta 1~ mini,trc de Ycu-
gcslavie ccmme un des diplomate 
eurcpéens les plus éminent~. qui e,:t 
en même temps un des meilleurs 
ami, des Etats-Unis qu'il eut l'occa-
sion de hien connaitre. 

M. Purié prononça <'.11 anglais une 
allocution peur remercier du grand 
honneur que l'élite de la ~cciét.:: a-
mencainc de Paris faisait, en ,a 
pet senne, à la Ycug-oslavic. Puis 1I 
expri111a ln reconnaissance de ses 
compatriotes au gouvernement cl au 
pet.pic des Elats-Cnis prm les 
grands services qu'ils ont rendus 
dan, les heure, ks plus difficiles ùe 
l'histoi re ycugcslavc, soit en en-
,cynnt des ,ecours, so it en permet-
tant sur le lerritcire américain le 
rcc rnlemenl de 20.00[) vclontaircs 
yougoslaves. 

Dans k domaine diplcmatique, le 
"Ottverncn1ent de \Vashington a rc11-di: dl'' se rvices encor-., plus grand,. 
Le rs de la Conférence <le la Paix, le 
Président Wilson el la délégation 
amencame nl cullribué, par let,rs 
eftorts désintéressés, à la créaticn de 
!'Etal yougoslave. C'esl pcurquo1 il 
n'y a pas de ville yougoslave qui ne 
pc~sèdc tme place, une rue ou 1111 

jardin pc rtant le nom du Président 
\\'ilson 011 de, Etats-Unis. 

Le 1111111>trc lit l'élog-c ùe la civili-
sation et du lib,'ral1sm,· américain. il 
rappela la contributicn de 700.000 
é1HÎj!rr111t~ yo11g-cslave:-: 'llll trcuvèrent 
Ul AmertQUL' ln1r ,.econde patrie, le 
cc•~cc.m, d'un certain nombre de sa-
vants, d'arti~tes el aus~i de chers 
d'industrie yougoslaves qui ont ap-
pu té· le•ir l!ncrg-ie aux entreprise; 
airéricaim•s, pour ne citer que les 
d~u, g-rnnds ,avan ts, Pupin d Tesla. 

Parlant des relatic ns éconcmiques, 
le ministre dit que la Yc11g-oslav1e ne 
pos,i:de pas ,11Flï,am111ent de capi-
taux pour exploiter ses richesses na-
tu1elk,. Or, sauf la Standard Oil 
Company, il n'existe en Yougoslavie 
at cune autre entreprise américaine. 

Le mini ·tre, pour finir, cita la lct-
tn que Bernard Schaw adressa aux 
Anglais, aux Irlandais et aux Améri-
cains, en les invitant à vŒir le plus 
tôl pcssil;le en Yougcslavic où cha-
Quc ville, d'après lui, e l un tableau 
artistique et chaque jeune fille une 
!'.toile de cinéma. Cette conclusi 1., n 
suulcva dans tcule l'assistance des 
2pplaudisseme11ts chaleureux. 

UNE MISSION A PRAGUE 
A \a tin du mois de novembre unë 

délég-aticn de 5û représentants des 
Ligues tchécoslovacc.-yo11gcsla\'c:- de 
lcute. les rég-ions de notre pays par-
tira .,our la Tchéco.lrvaquiè, où elle 
r, mettra une urne de terre ct'Cplc-
n;,c ,\ l'ég-lise d'I ludohinje, près Glo-
muc, ccnsacree à la mèmcirc <ilt Rot 
Alex andre. La délég-ation salueri, les 
Présidents Bene, et Masaryk. 

La convention relative à la con-
struction de la voie ferrée, de la 
d1aussée et du pont sur le Danube 
entr<; la localité yougoslave de Kla-
dovo et la localité ro1..maine de Tur-
nu Severin, a été signée le 21 novem-
bre à Belgrade par M. Franassovici, 
ministre des Communications de 
Roumanie, et par M. le dr. Spaho, 
ministre des Communications de 
Yougoslavie. 

MM. Alt.,xandrinu, chef de cabi-
net du ministre des Communications 
roumain, Papiniu, chargé J'affaires 
de Roumanie à. Belgrade, Negulesco, 
secrétaire à la Légation de Rouma-
nie, Senjanovié, ministre-adjoint des 
Communications, M. Predié, directeur 
du Département consulaire, etc. assis-
taient à cette cérémonie. 

La GOnvention est le résultat de 
lor:gs travaux préliminaires q~1i ont 
duré plusieurs années. La cluestion de 
l.1 construction d'une ligne ferrée et 
J.' une chaussée reliant les deux pays 
voisins, Roumanie et Yougoslavie, 
fu'. soulevée il y a 40 ans. Dès 1898 
le royaume de Serbie et le royaume 
J e Roumanie s'étaient engagés à con-
struire un pont d'une rive à l'autre 
du Danub~. 

Depuis cette époque, des pourpir-
kr< furent amorcés, avant et après la 
gian1e guerre, afin de fixer l'empla-
cement du pont, le point de raccor-
dtment des voies ferréts , ainsi que la 
rlpartition des frais le construction 
des nouvelles lignes. 

Après <les examens difficiles el 
des lenteurs inévitables, le gouverne-
n,ent de M. Stojadinovié résolut de 
pisser aux actes, et les nouveaux 
pourparl ers, menés au cours de cette 
année à Belgrade et à Bucarest, abou-
tirent tnfin à un accord qui fut rati-
fié par les deux gouvernements. La 
dtrnièrc rntrc.vue entre MM. Stoj ,1-
dinovié et Tataresco, sucGédant au 
voyage de M. Spaho, permit de met-
tre Je roint final au projet. 

L'emplacement 
du futur pont 

M. Franassovici et M. Spaho vou-
lurent bien recevoir les représentants 
de la presse auxquels ils exposèrent 
les avantages de cette convention. 

Après que M. Franassovici eut ex-
primé en termes chaleureux toute sa 
satisfaction de se retrouver à Belgra-
de et d'y apposer sa signatme au bas 
d'une telle convention, M. le dr. Spa-
ho donna quelques détails sur le fu-
tur pont du Danube: 

.,E11 territoire yo11gosltt1 e, le 11011-
1 ca11 pont 1er,1 relié d'1111e pau, 1 ers 
l'ouest (Belgrade) à la ligne Po2:a1e-
t·M-K11i:e1'0 , act11elle111e11t eu con-
SIi 11ctio111 et Kuèno-St11bik-Brza 
Pal.mk .. -Klado1,o; vers le s11d (Nii) 
à la ligne St11bik-Negoti11. 

E11 ter,itoire roumain, le poat sera 
1eliJ à B11carest par la voie fe, rie dé-
j?. existante, T1m111 Severin-Krnjova 
- B11carcsf, mais le secteur T11m11 Se-
v1:ri11- Ti11111.1 ( e111•Ù-011 31 kilo111è-
lras) se,a remplacé par 1m 11om·ea11 
hacé. la ligne. ac/11elle 1i'éta 11t p.1s 
éq11ipée polir ,m trafic inteme. 

La 110m elle voie aimi établie ser,1 
d'1111e trJ.r gra11de 11tilité, no11 .re11lc-
ment d ,ns le do111,1i11e des co111m1111i-
catiow Îhfé1ie11res. d11 fait q11' elle 
travers. r,1 des 1eg1om dépourvue.r 
jusqilÏci de moyens de co111111111iica-
tio11s, 111 .. is e11co1" po11r la liaiso11 
entre les de11x pays alliés, qm devim-
dront ainsi le carref 011r des grandeJ 
atlè1e.r entre l'Orient et i'Occide11t,' 

le, meilleurs rapports avec celui <le le S11d et le Nord d~ l'Emop~. 
Lcndres. Et l'Espagne dt Franco a S11r le11rs 240 ki/o111èt1er de jui11 
promis ,\ l'Angleterre que le tatut des tihe cdmmm1e, la /(01111w1ie et la 
Baléares ou du Maroc espagnol ne )' Of/!(Ofl1l'ie sont reliéer se11it.me11t 
sem pas changé, 9,uelle que soit l'is- en dellx points: Zombolje et Vl':fac, 
sue de Ja guerre c1vtle. ces de11x poillls étant reliés e11x-mê-

THOJ\IAS GJŒENWOOD · mes à Temifrar (Ti111i:foar<1}. 

Il 11'existait mr le Da11ube, qui sé-
pare la Ro11ma11ie de la Yougoslavie 
su,· tme longueur de 250 kilomètres, 
a11ctm point de liaiso11. On peut con-
cl11re de ces obseri·atio11s l'importance 
de la 11011velle ligne ferré~ q11i reliera 
directement les de11x pays, leurs ca-
pitales et lem· ·réseau ferrovi:tire. 

Grâce a11 1101111eat1 pr,11t, la Romna-
nie et la Y 011goslavie seront encore 
plus pfès /'1111e de /',wt_re, en fait ~t 
par l'espril, et nos relahons économi-
ques ne pourront que se développer. 

Comme les rés11llal, des récentes 
négociations le p,omem. les domai. 
ne.r de collaboration elltr2 les deux 
pays son/ trèJ 11ombre11x, 110/~mment 
en ce q11i conceme la prodNc/1011 111é-
tall11rgiq11e dont l'importance est :i 
étidellte. S11r ce pla111 la Romnanre 
el la Yougoslavie, favorisées par la 
nature, pmvent se compléter dans 
let1r économie et s' entr' aider pour 
leur séettrité.'' 

Discours 
de MM. Spaho 
et Franassovici 

M. Je dr. Spaho, ministre des 
Communications, offrit en l'honneur 
de son coJlègue roumain un déjeu-
ner, auquel assistaient le Président 
Stojadinovié, le général Marié, le mi-
ni~tre Vrbanié, etc. et à l'heure des 
toJsts, dit sa joie de pouvoir saluer 
M. Franassovici le jour de b. signatu,-
re de cette convention. 

,,U11is déjà par le do11ble lien de 
la Petite Enlenle et de l'E11te11te bal-
k,rnique, nos de11x pa)S le .rcront 
pot1r la troisième fois par le 11011ve,m 
pom. qui co11trib11era, dans tme large 
mesure, à augmenter le,,r prns périté, 
le!ir jo•ce et le11r gr,inde11r." 

M. le dr. Franassovici répondit au 
toJst du· dr. Spaho en évoquant l'ac-
cuetl chaleureux qu'il 1eçut chaque 
fois que, durant ces trois dernières 
Bnnées, il eut l'occasion de venir à 
Belgrade, pour travailler à la réalisa-
tion du pont sur le Danuhe; 

,.fe ne puis ne p.:1s rt1leier l'esprit 
d'entente el de cordialité q11e j'ai lo1t-
jo11rs tro ,,vé chez vo11s1 e11t J1:fe et 
cordialité qui ont sans a11c1111 doute 
largement facilité la co11d11sion de 
celle co111•,11tio11, et je tiens à en re-
mercier to11t spécialement M. le P1é-
s:de11t d11 Co11seil et vous, Monsie11r 
le iHi11istre de.r Com1JumicaJio11r. 

V 011s parliez to11t à l'heure des 
liws po!itiq11es q11i no11J ,missent dé-
jà; il est ce• tai11 qtte le pont q11e 
11011s all011S constmire, - mzion 111.:i-

té,ielle el e11 même temps, symbo!i-
q11e - va ressener e11core mieux ces 
liens, et cela po11r le pl11s grand bien 
de nos de11x pays. 

Pom•s11ivant let,,· hlll et le11r idéal, 
la Y 011goslal'ie et la Ro11ma11ie1 par 
ce.r grands trara1,x com1111111s et d'11ti-
lité pi1bliq11e, ne font q11'af Jir111er 
1111, fois drr pl11s leur désir de paix el 
de progrès." 

Avant son départ pour Bucartst, 
M .. Franassovici a rendu visite à M. 
Stojadinovié, président du Conseil et 
ministre des Affaires étrangères. 

M. Tsankov à Belgrade 
M. Tsankoff, ancien président du 

Cc.nscil de Bulgarie, arrivl! le 2.:\ no-
vembre il Belg-rade par la vlli e des 
airi\ venant de ofh, a fait un bref 
arrêt avant de continue, son voyage 
pnur Berlin. 

M. Tsankoff a déclaré aux journa-
li~tes qu 'il entreprend un voyage à 
travers l'Europe et que son arrivée à 
Belg-rade, cù il devait rc11contr-:r plu-
sieurs amis, a un caractère stricte-
ment privé. 

Dans 111 soirée, M. Tsankcl'f a élé 
re\·u par M. Milan Stojadinovié pré-
sident du Ccnseil et ministre cle Af-
faire~ étrangères. 

el, pour le marin, de l'eau, du sel et me aux enfants, la jeune Obatka le 

La Yougoslavie pittoresque 
d11 pain! chante et le pleure en conduisant son 

M. Milan Stojadinovié, présid,:;nt 
du Gonseil et ministre des Affaire, 
étrangè1es, a adressé le 23 novembre 
à la Chambre des députés le projet 
de loi sur le Concordat conclu le 25 
juillet 1935 avec le Saint-Siège. 

Dans sJ. lettre d'envoi, le Pr6;1dent 
du Conseil a fait un exposé des mo-
tifs qui montrent l'importance de cet 
acte diplomatique. 

,,Le 25 j11illet 1935 f11t sig11é a11 
V.itican le C011cordat elltre le Saint-
Siège et le Ro;aume rie Yougoslavie. 
Celle signature mit 1111 terme à ,me 
ouure d'1111e très gra11de signification. 

Les rapports i11stabies avec l'Eglise 
catholiqlfe étaient préjudiciables. car 
les rapports de l'Eglise et de l'Etat 
sont très fréquents et 0111 ries coi1sé-
q11ences i111po•·ta11tes pom l.1 vie paisi-
ble de la société. Cette i11stabilité dé-
coulait pri11cipaleme11t d11 f~it q11e les 
déclarations du Pape Benoit XV, en 
date du 21 novembre 1921, 111ellaie11t 
hors vigueur tous les 11'aités conclus 
par Je Vatican ai,ec les Etats a1rxq11els 
les te1 riloires de notre royaume actuel 
appa11e11aient j11sq11',J la Crmféren:e 
de la paix de Versailles. De .-ette si-
t1,atio11 déco11lai1 l,1 nécessité i111pé-
rie111o d'a111é11ager les rapports entre 
l'Egli.r, catholiq11e et le royamne par 
1111 t1aité valulic pour to/11 le teni-
toire de l'Etat. 

Celle nécessité f 11/ co111 pr1se par 110s 
facte111s politiq11es :d, dh h 21 j11illet 
1922, fut co11stit11ée 1111e commission 
ch,irgée d1ét11dier celle q11estio11, afin 
q11'011 prit aborder e11s11ite les po11r-
J;<1rlers po11r la co11clmion du Concor-
dat l11i-mê111e. Une délégation yo11go-
slaz,e f11t e11t•o;-ée à cet ef Jet ,i Rome 
.m pri11te111ps 1925. Les po11rparlers 
en v11e de la co11clusio11 du Concordat 
fme11/ amo1rJr à celle occasio11. Mais 
ils ne f111eu/ pa.r amenés à leur terme 
d j11re11t 1)011111és à 1111e date i11déler-
111i11ée. En mars 1931. de.r négocia-
tio11s 01,t été de 11011vea11 abordées et, 
après une 111terr11ptt0n, elles J11rent 
rep11ses :111 printemps 1933. En a11-
to11111e de la 1i1ê111e au11h, le Co11cor-
dat é1C1it en principe réalisé. Il f111 
te1111i11é défi11itive111wt a" printemps 
1935 el fut sig11é le 25 juillet de la 
111f:111e année. 

Si 1'011 tient compte de ce 'l"e 110-
tre Etal a déjà réglé ses rttpports avec 
les autres con-fessions dans le pa)S l:f 
q11J d'a11tres Etats et partimlièremenl 
110s ioisins 011! conclu des Concordats 
el rfiglé le11rs 1elatiom avec le Sain/-
Siège, le 1110111e11t est ue1111 pour notre 
Etat de régler également cette imp,;r-
t,wte question." 

La Roumanie 
contre la révision 

011 mande d,e B11carest: 
La fête nationale du 1-et décembre, 

fête de l'Union de tous Jes Roumains, 
qui coïncide avec celle des Yougo-
slaves, se tcansformera en manifesta-
tion ant irévisionniste. Aussi l'opinion 
publique a-t-eUe appris avec satisfac-
tion la nouvelle que M. Saveano, 
président de la Chambre, avait reçu 
une réponse favorable de M. C':irié, 
p:·ésidcnt de la Sk11psti11a, qui lui an-
nonce la présence d'une délégation 
yougos1 a ve : 

,,Nous désirons pvo111 er à cette 0c-
c4.sio11, dit M. Cirié, l'amitié si11cè1e 
et l' allia11ce i1111ltérable q11i lie11t mire 
e11x les trois Etats de la Petite En-
/e11/e. 

f e S11Ïs ro11vc1i11cu q11e to11s mes col-
lèg11es, se rappda11/ l'accueil fraler-
11el que vom le11r avez fait lors de 
le11r dernière visite à Bucal'est, se ré-
jc11issent dès 11u:intena11t de re1·oir 
lem, amis et de lem· serrer la main, 
en signe de sincère amitié et de pro-
fond dér 011e111elll." 

Impressions 
de Mostar 

La naissance de la. Save 
Elle sort en criant de l'ombre so11terrai11e 
Et s'empare d11 sol, i·i,le11te, SOTll'el',tine, 
D'1111 éla11 possesse11r, 
En grand numtea11 d'écume, 
Broyant tout, mais pl11s loin 
Ne sont plus q11e do11ce111. 

,m brnit d' org1,es puiss,111tes, 
ses cc,111 hes fléchissant es 

Q11el f11lguran1 départ, vers quelle destinée ... 
ll fait trembler la tene et l'humble graminée, 
L11mière des rochers. 
A11 delà des diama171s vont roule, s111· la pierre, 
Des baisers s11r la mo11sse 011 s'c111,re le mystère 
Des cyclamens penchés. 

Reflets d'11n ciel en flem·, d'1111 Chtist, d'1111e hiro11delle, 
Miroir de la prière el 11111siq11e fidèle 
De Cil pe11ple fervent. 
Pm-fois du pllls profond des lointaines vallées 
Son dair appel 1'éso11ne a11x cimes désolées 
Q11e tourmente le ve1!t. 

0 Sa-ve au nom so11ore, o Sa1 e a!I doux •it•age 
Tu pars, 111 vas chai/Ier de âllage en z•illage 
Tes étemels atlie11x. 
T11 vas porter ic bois et les fmils de l.1 te,re. 
Mais c'est ici, torrellt saumge et so/;/aire, 
Q11e je t'aime le mie11x. 

Po11r ce sylves/re cours, ce 110/f/ de IIJ111phe, o Sc1ve! 
Pour la témérité t1'1111 élan fol et braie 
Qtte rien 11'a modéré, 
Sm· les 1·ochers 11t1tals st!elte, i,wtile et chaste. 
Plus belle q11'r, la' iille 011 qu'e,1 ces hâvres tMle.r 
o,; 1'0i!/le la forêt. 

Les concerts 
Arrés le granrl succès de l'crche,-

tre philharn1u11iquc de Berlin, le public 
de Belgrade vient d'applaLtdir la , e-
maine dernière un ccncerl du Qua-
tuor de Dresde, composé de MM. 
Friene, Schneider, Hcffmann et von 
Bülow, qui a exécuté, avec une rare 
n.aîtrise un magnifique prog-ramme 
ct'I fig-uraient les oeuvres de Beetho-
ven, Brahm;, Debussy, etc. 

Le Quatuor de Dresde, qui avait 
déjà visité notre capitale, a fait ad-
mirer son style raffiné de la musique 
dl' chambre, fcndé à la fc is SJ.tr l'ho-
m< g-énéité absolue de la technique et 
de l'art, et sur l'étude approfcndie et 
d(,taillée de la partition. 

Le Quatuor de Dresde a participé 
également à la .. ~lava" de la chorale 
estudiantine ,,Obilié" et son chef, M. 
Friene, a exprimé ses vceux pour le 
rapproche111enl intellectuel cl arli,-
tioue des peuples allemand et you-
/!C'Slavc. 

COMTESSE R. DE Dll.1\IPIERRE 

Le Théâtre yougoslave 
à Sofia 

Le Théàtre artistique cte Sofia a 
représenté ,,La voie de la tentation" 
de M. Vesnié, rég-1sseur du Théâtre 
ùe Belgrade, et auteur dramatique. 
La première, qui a remporté un re. 
lentissant succès, a été complétée par 
1 audition de Melle Mica, la célèhe 
chanteuse des 11111sic-hall, q11i a inter 
1irélé des airs yougoslaves. 

M. Ve,nié, qui a été fêté par les 
cercles artistiques ck la capitale bul-
gare, préside aussi à la mise en ,cè-
ne de ,,KoMana", la célèbre pièce de 
8 Stankc vié. 

Une représ~ntation 
de ,,La Bohème" 

La représentation du 20 nol'emhre 
de ,,La Bohème" à laquelle partici-
paient Mme Joanna Tenisson, de !'O-
péra ùe Chicag-o, cl M. Dino Bade$-
cu, ténor bien connu de !'Opéra rcu-
111ai n, a été honorée de la présence 
d.: Mille .-\. ~loj2dinc vié, femme rl11 

La place ncus manque r cur rnar- Préside1,t du Conseil, M. le dr. l<,o 
q1.cr autrement que d'un trait le suc- ru~ec, ministre de l'Intérieur, M. le 
sè~ qui a couronné la scirée consa- ùr. N. Suhotié, ministre de la .Justice, 
ci éc par la chorale ,,Stankovit" au.· il- personnel de la Légation cr nw-
ocuvres du compositeur tchèccslova-1 ric;t1e, les membres du ccrps diplo-
que Suk, et l'intér_êt du conce'.t. Qt!'a 

I 
n•aliquc et de nombreuses autres 

cffert te célèbre v1clcn1,te amencarn, personnalité ,. 
M. Efrem Cimbalist. . 

Mme Temsson et M. Badesco ont 
• • rempcrtè un succès remarquatle el 

Mme Jclka ~tamatovié- ikolié, le public qui remplissait la salle \es 
cantatrice, organise un grand ccn- a , ive111cnt acclamés. 
eut Qlti sera donné le 5 décembre 
dans la salle de l'Université Kolarac, 
à 20 b. 30. La première partie de la 
soirée sera consacrée aux composi-
tion italiennes du XVII-èntc ,ièclè. 
Dans la seconde partie fig-urent au 
programme César Franck, Strawin-
sky. L'orchestre de !'Opéra participe-
ra à ce concert. 

UN PRIX A M. T. ROSANDié 

La décision du jury qui a accordé 

REPERTOIRE 
DU THEATRE NATIONAL 

Mercredi, 25: La Traviata, l,péra 
de Verdi (avec .Mn·c Drausalj); -
J, udi, 26: Le cadavre vivant, piccc de 
L. 1 ol,toï; - Vendredi, 27: Olhe/fo, 
opéra de Verdi (avec M. Bratonj); 

· Samedi, 28: Les maitres, première 
de la pièce de Race ~tojanov; - Ci-
111ancl1e, 29: ,,Pecnlbari", pièce d'A. 
P,,11ovié. 

le ,,prix des Belgradois" pour 1e Petite scène: 
plus beau taclea11 ou la plus helle Mercredi, l& h. :!O: La lib<'ralion 
statue du Salon d'automne, a l!!é pr<.- de Kcsta Sljuka, [lièce de P. Petro·. 
clnmée dimanche. Le prix de 14.000 vié; - .Jeudi, relâche; - Vendredi, 
dinars, recueilli parmi les BclgradoL 18 h. W: Par la voie des fleurs, pi~Cc 
amateurs de l'art, a été attribué celte dp V. l<atajcv; Samedi, 20 h.; 
année à nctre éminent sculpteur M. Gobseck, pièce d'H. de Balzac et Ha-
Toma Rcsandit', pour son ceuvre srnclever; - Ï,imanche, W h.: Trois 
,,Lü petite Liljana". et une, pièce de Denis Amie!. 

La Y ou~oslavie 
dans les romans allemands 

rit. Il sait le nom de chaque poisson 
et donne un surnom à chaque rocher. 
Ce qu'indiquent les nuages il le sait, 
et il sait le temps qu'il fera. li con-

Mon pays natal est glorieux! C'est troupeau, tandis qu'en bas, près de la 
là que s'élevaient les palais somp- mer, dans les fentes des rochers, le 
tueux d'Epidaure et de blanches de- marin i,olé l'écoute et l11i répond 
meures seigneuriales; c'est là qu'Har- doucement. 

rapporte que la femrre de l'architec-
te y aurait été emmurée vivante de 
façon à chasser les mat1vais génies 
qui auraient pu menacer cet ouvrage 

Sous le titre la Ycugcslavie pilto- étonnant! 11 subsiste ici la singu!i(.re Le Nc•1e Leirziger Zcitung a pu-
resQue, le Journal de Rouen vient de hlié la liste des nouveaux rcmans qui 

mon 
Cavtat, 

pays natal 
(Traduction de Mlle Divna Vekovi,, nait la nature et la respecte. 
avec la collaboration de Mlle Glnier) Mon pays natal n'est pas riche. La 

Ma petite patrie est près de la mer propreté orne et cache sa pauvreté. 
et les vagues frappent se~ côtes. Bel- Mes compatriotes vivent difficilement, 
le, elle est assi e au bord de l'eau, Mais ils sont plus heureux dans leur 
regarde ses navires et ~on vieux dra- misère que d'autres dans leur fortune. 
peau de Saint Vlah, peut-être aussi Comme ils sont intelligents, travail-
attend-elle ses enfants partis au loin? leurs et doux, mes compatriotes! 

Non! ma petite patrie n'attend per- Il est beau, mon pays natal! La vi-
sonne; elle n'a personne à attendr•~! glle svelte y fleurit et l'olivier y 
Elle est seulement assise là pour dire pr,usse avec ses franges Qui verdoient 
au voyageur: ,,Je lus autrefois une éternellement, le myrte, le laurier-
noble dame; mes restes mortels sont ~erise et le laurier-rose l'enguirlan-
mon nom, J'ombre de mon nom." dl'nt, tandis que dans ses jardins fleu-

Cavtat est assise près de l'eau. ri,.sent le romarin et la menthe. 
Tout enfant, le Cavtatien e,t bercé Et voici les violetl'es et les.pâque-
par le vent; tout jeune, la mer l'a!ti- rettes que les jeunes filles cueillent 
re. Lorsqu'il dort, il en rêve et le pour en orner leur poitrine hlnnche 
bruit des vagues le réveille. Cepen- comme la neige. AtJtrefois, un oran-
dant, le Cavtatien n'a jamais peur. gcr poussait devant chaque maison et 
Sur la met agitée, il vogue; il aime chaque jeune fille cultivait sur sa fe• 
les vents qui le poussent, qui portent r.lltre ùes oeillets dont elle offrait les 
les esprits de ses invisibles protec- fleurs à l'élu de son coeur. 
teurs. Il parle aux poissons, aprelle Que ton ciel soit clair, ma petite 
les mouettes, adore l'onde. Lorsqu'elle patrie! Que la douce rosée céleste 
est calme, il est gai; quand elle ouvre j fortifie les plantes parfumées! Qu'il y 
sa gueule et semble devoir l'avaler, il ait en toi de la fleur pour l'abeille, 

monic élevait les époux pour l'amour Antique Epidaure! le sentiment de 
et la concorde et qu'Esculape plantait ta ~Joire d de ta défaite me sert de 
ses herbes pour iruérir les ble~sures guide dans le monde. La méchanceté 
et les maladies. C'est là que se trvuve des hommes me tourmente, rend mon 
la g-rotte ensorcelée de Cadme. Le coeur amer, mais, lorsque je pense à 
faucon g-ris, volant devant les fées toi, je me rassérène. Là où furent na-
slaves, vint ici des lointaines régions guère les palais orgueilleux, le hi-
et y trouva un abri pour le repo des bou, sinistre oiseau, cric, édifie le 
déesses pendant que l'assemblée des nid ,le ses affreux oisillons. Tu n'es 
tout-puissants décidait qu'Epidaure plus! Je naquis là où tu disparus! 
serait démoli et Dubrovnik bâti. Là où furent ks pas de tes for-

C'est, un endroit rempli cle' fées. ces mortelles. Les hommes el la des-
Tout y excite \'imagination el enivre tinée te furent contraires, Ils te clé-
ceux qui connaissent les destinées trnisircnt impitoyablement. Tu n'es 
glorieuses ou tristes qui s'y déroulé- plu, ! Encore un peu et, moi aus,i, je 
rc.nt. En montant ou en descendant n'y serai plus . .Je deviendrai poussiè-
se, pentes, en allant par ses vallées et re, ma poussière c mêlera à celle du 
ses collines, il semble que les esprits rcurle des morts, et clic me protéirc-
chuchotent et racontent l'histoire des ra de~ sots et de~ méchant.. 
temps passés. Vers midi et la nuit, on Ma mère m'enseigna la sagesse, ce 
croit apercevoir des choses qui ne se qui sauve de la méchanceté. Mon 

pt•blier une série d'impressions de 
M. Georges Detaille qui évoque quel-
ques paysage révélés depuis quel-
q1,es années à peine au touriste 
étranger. C'est d'abcrd Bled ,,décor 
d'amour", puis Mostar où le voya-
geur salue l'authentique Orient en 
Et.rope. C'est aussi \a descentP vers 
l'Adriatique: Dubrovnik, dont M. 
Georges Detail le rappelle d'apr ~s 
Nr.poléon quïl n'existe pas de ,,ci té 
n ;:;ritimc pllls comp/ècc"; la visite 
des iles: Lckrum, où l'on apprécie 
,,/cule la joie de vivre ou plutôt de 
se laisser vivre", car ,,on ne peut rê-
ver un eden plus parfait", enfin Lo-
pud ,,l'/le d'amour", où le voyageur 
est acc11eilli par des enfants qui lui 
offrent des tranches lourdement 
chargées d'oranges. 

De ce pays illuminés de scleil, dé-
voient pas. La femme et l'enfant ont [11ne coule de la sienne; je fus selon tachons un croquis de Mostar la mu-
pcor et prient Dieu de les protéger. ;en image et elle selon la mienne. Du ,ulmane qui fixe à merveille ,)a 
Ici, la bêche de l'ouvr;.-r frappe des même être nous fûmes deux manières, Yougoslavie pittoresque": 
n,onume11ts ensevelis, le filet du ma- d'un seul chêne deux branches, d'une ,,Mostar tire son ncm de son pont 
rin se pren.d parfois II des murs en- veine deux battements. Je la nomme dont l'arche, d'ure grâce et d'une 
gloutis. C'est là le tombeau de peu- avec tout mon coeur et je consacre légèreté inccmparables, fait le gros 
pies anciens et de gloires d'antan; 1 cc récit à ,a mémoire, en témoigna!c:e dos au-dessus des eaux tumultueuses 
Epidaure est ici couché, éternellement de sa bonté et de ma douleur. de la Nere/va. Une inscription l'altri-
cnseveli. L'aïeule cavtatienne le nom- LJUDE\/lT VUL!CEV/é bue à la puissance divine. La légende 

crcyance d'enfermer l'ombre de que/-
que personne dans les murs des noll-
velles constr11ctic ns. Au bout du 
vieu; pont, le château des pachas 
sv,:;erpose ses antiques tours cylindri-
ques. Il s'ouvre sur le hazar must1/-
man bizarrement coloré avec ,es 
petits magasins de quelques mc'lres 
carrés c.ù, accroupi, le rr archand 
attend la clientèle avec la résignation 
d'un houddah. Des tasses minuscules 
de café turc circulent sur des pl11-
tcDux en cuivre. Pendant des siècles, 
les Turcs (1) lurent seuls à séjournen 
dvns ce quartier et je crois bien qu'il 
n'y habile aucun étranger à leur reli-
gion. 

lltl été inspirés aux écrivain,; alle-
mands par des sujets et des paysages 
de Yougoslavie 

li s'ag-it tout d abord du roman 
,,Abentauer in Dalmatien" (L'avantu-
r~ en Dalmatie) de Oskar Gluth, 
dont le hércs est un pharmacien très 
pcpulaire et vivant encore à Buclva. 

L 'c euvre de Charlotte Kühl von 
Klastein ,,Zauber von Ochridasee" 
(L'cnchantemrnt de l'ile d'Ohrid) e,t 
le premier roman allemand inspiré 
par la guerre en Serbie du Sud et 
tiré de rceuvre de Magnus \Veltner 
,.Stadt und Festung Belgrad" (La vil-
lè et la forteresse de Belgrade), de 
même que le roman d'un ami des 

Des eaux rapides et cristallines Yougoslaves, Gerhardt Geàemann 
dévalent de la colline vers un n:oulin ,,Die Flucht" (La fuite). 
où deux meules en pierre pulvérïs~n~ . On peut citer encore des ceuvres, 
Je maïs doré. Une coupole noir'? ~~mme le Dalmatinischer Frühling" 
érrerge dos murs en ruine. Elle siWi! (Le printen~~s dalmate), de Wolf-
l'emplacement d'un haman d'il Y ,a gang- Frank, ,,Schirocco und der Hei-
?00 ans. Des mûriers s'accrc.chent mat\1/eg" (Le vent du Sud et le re~ 
ez,tre les pierres. Au fond d'une- rnel- tour au fcyer), de Herbert Ocrtel et 
le, une vaste grotte évcque quelque enfin ,,Madchen wochin?" (Où vas-tu 
caverne d'Ali Baba. C'est le calé le jtune fille?) de Viktorija Wolf el 
plus frais de la ville!" ,,Wenn ich ers/ einmal .. . " (Lors-

qu'une fcis je .. .) de Karl Schêin· 
(1) L'autena a voulu dire: les mu- than, donf l'intrigue se passe en Dai· 

~ulman, (N.D.L.R.) matie ... 
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Pruneau 
et Cordonnier 
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LA VIE POLITIQUE 
Le succès de l'U R y d'in~Oûteslables ~uc~ès ~ux électicn_s 

OU ROI CON TANT!!\ DE GRECE 
A l'occasion des funérailles du Roi 

Ccnstantin de Grèce et de Reine~ 
~ophie et Olga, un Requiem fut cé-
lt:bré dimanche à Belgrade, à l'égliFe 
Alexandre Nev ·ki. 

L'attaché militaire de Grnnde-811~-
tagne, le colonel Daly, a quitté Bel-
grade le ZJ ne vernhre, r appele à l' é-
tat-major général à Londres . 

Après son entrevue avec MM. E-
den et Baldwin, dont l'Echo de Bel-
grade a pJrlé dans son dernier numé-
ro, S.A.R. le Prince-Régent Paul a 
reçu le 18 novembre, à la résidence 
du Duc de Kent, le sous-secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangères, Sir 
Robert Vansittart, au cours d'une au-
dience qui a duré plus d'une heure. 

La Politika du 25 novembre publie, 
à l'occasion de la dénonciation par 
1' Allemagne des obligations interna-
tionales sur le contrôle des fleuves, 
un aperçu des droits et des intér&t:s 
de la Yougoslavie sur le Danube. La 
Yougoslavie est très intéressée à tout 
ce qui concerne le passage du Djer-
dap et particulièrement du canal de 
Sip, qui représente la chef dt la na-
vigation sur le Danube et qui se 
trouve entièrement sur le territoire du 

. ,' • 'j n,un1c1pales, en ,.,cond heu la Coa/1-
L'armée française d'Orient a per- aux élections mumc,pales lion paysanne démocrate de Zagreb 

du, coup sur coup, deux de ses chefs, Les électiens municipales qui se dent le dr ,\l\a~ek est le chef, en 
le général Pruneau et le général sont déroulées dimanche dans la ba- troisième lieu ]'Opposition unifiée de 
Cordonnier, tcus deux bien connus ncvine de la Zeta, ont été marquées Belgrade, qui réunit les chefs des 
des anciens combattants yougosbves. par la victoire de l'Union radicale trois anciens partis serbes hcstiles au 

A cette cérémonie a ~i,ta1~nl M. 

Pendant son séjour de plusieurs an-
nées, l'attaché 111ilitairc britannique 
s'était fait un gran<l ncmhre d'amis 
dans l'armée yougoslave et dans les 
ctrcles les plus large, d-, la société 
belgra<loi~e. 

Le général Pruneau a fait tcute sa yougoslave qui l'a emporté dan 204 gouvernement. 
carrière dans l'armée cG!oniale et cc mm unes, tandis que tous les autres L 'oppositicn de Belgrade attache 
commandait la 76-ème division Qui grcupes ont obttenu au tctal 62 mu- ur.e grande importance à la .ignsture 
contribua glorieusement à percer le nicipalitès. du protocole sur lequel se sent mis 
front de Saloniq<1e au Dobro polje. La statistique s'établit ain i : l'U- d'acccrd les trci groupes qui la com-

B Rosetti, ministre de Grèce à Bel-
grade, le pérscnnel de la légaticn, 
ainsi que tous les membres de la co-
lcnie l{recque. 

LE REGENT HORTY DE PA$SAG~ 
EN YOUGC LA VE 

011 mande de Budapest: 

Le train d11 Régent llorty pa'>a le 
2! novembre en ·oirée à la ).!arc fron-
tière yougoslave de Kotoriba. Lts au-
tot itt,, à la tête de~quelles ~e trou-
vait le dr Rul'.ié, han de la Save, pré-
sentèrent au Régent le~ salutations 

Distinctions 
M. Girsa, ministre de Tchécoslo-

vaquie, a remis à M. Dragi'ill Cvet-
kevié, ministre de la Prévcya11ce sc-
ciale, les insignes de la Grund'Croix 
de l'ordre du Lien blanc, que le pré-
sident de la Républiqt.<:: a bien voulu 
lui ccnférer. 

D'autre part Son Altese Royale a 
reçu M. Masaryk, ministre de Tché-
co lovaquie à Londres, qui est le fils 
dt l'ancien Président. 

S.A.R. la Princesse Olga a assisté 
au thé offert par Mme Sassoon, fem-
111(• de sous-secrétaire d'Etat à l'avia-
tion, où étaient également présentes 
S M. la Reine Mary et la Duchesse 
de Kent. 

royaume. 
Le journal ajoute: 
,,Cependa111, la Commission lnte1-

11Jtionale d11 Danube 11e dfrige pas 
les affaires co-mme l'exigent les be-
soins actuels de la navigation fl11viale 
et 1111e sage administration f i11,:mcière. 
Att lie11 q11e la Commission [11/ema-
lionale prenne soin de la 11aiigatio11, 
,~ est 11011s qui sommes obligés de 
reiller ,) la manière dont elle admi-
nistre le passage des Portes de fer." 

Le général Cordonnier a camman- mon radicale yougoslave cbtint 204 pcsent. Ce document, que !'Echo de 
dé en chef l'armée française d'O- ccrrmunes, (soit 76,69% ), l'opposi - Belgrade a ignalé, n'a pas été pu-
rient, mais dut quitter ses hautes lion unifiée 31i, l'ancien parti p2ysan blié dans la presse. elcn l'opinion 
fonctions à la sui te d'un différend croate 17, l'ancienne ccalicicn pay- des cercles officieux, l'accord qu'il 
avec le général Sarrail. sa1111e démocrate 1, les li. tes indé- ccnsacre ne prouve pas que les trois 

Ces deux chefs avaient une âme pendante 9. groupes, même aujourd'hui réunis, 
de feu et, dans ,.!es travaux et les • cnl Je drc1t de représenter le Ser-
iours" de l'arm~e du frcnt de Saloni- Aux élection, municipales de la bes. Or, M. Macek a déclaré à main-

du gouvernement yougosla,·e. M. Papiniu, chargé d'affaires de 
Rou111anie, s'est rendu dimanche au-
près du gouverneur de la Banque na. 
ticnale, M. Radosavlje,·ié, auquel il 
remit les décorations que S. M. le 

Le Prince-Régent Paul a reçu à 
Londres, entre autres personnalités, 
M. Seaton-Watson, le célèbre publi-
ciste anglais, qui est un grand ami du 
péuple yougoslave. 

que, ils ont maintenu très haut le bancvine de la Save, l'Union rndica/e tes reprises qui'! ne traiterait qu'a-
moral de leurs _oJdat.. 1 ous deux yougoslave a au~si remporté la vie- vec le groupement qui aurait la ma-
avaient conse rvé un souvenir ému de taire. Les élection, avaient lieu dans jorité de~ erl:es derrière. lui. 
leur collaboration a1•ec les Serbes. 

59 communes, dont l'U.R.Y. a conquis 
32 cemmune~ (eu 54,24~). 1 ancien 
parti paysan croate 12, la liste indé-
pendante J, l"ancienne coalit ion pay-
sanne démocrate 12, le roupe de 
M. Hodjera 2. 

EN LHONNEUR 
DE M. hlC,SSEIVANOV 

M. Momèilo Juri;ié, mini tre de Roi Carel a bien vculu décerner aux 
Yougoslavie à Sofia, a donné le 22 dirigeants de la Banque nationale: 
nc,emhrL' un dîner en l'nonnenr de la Grancf'Crcix de la Ccuronne rou-
M G. Kio,~~irnucv, président rlu maine à M. Radosavljeviê, gouver-
Conseil bulgare et mimstre de Af- nC'ur, la plaque de grand-officier .i 
faires étrangères, et de Mme Kios- MM. Lovèevié et Belin, vice-i.rouver-
se11a11ova, M. Petro,·-Tchomakcv, 1111- neurs et fl M. Prcli~. directeur géné-
nistre-adjoint des Affaires étrani:rè- , al, et plusieurs autres décorations à 
res, M. han lvanov, maire de la vilk d1 l1nuts fcncticnnaire, de la Banq11e. 
de ~ofia, les ministres de 1 chéco lo-

S.A.R. le Prince-Régent Paul a 
passé les derniers jours à s'entretenir 
avec des hoœmes d'Etat britanniques. 
Il reçut en outre M. M. Pilja, minis-
tre-adjoint des Affaires étrangères, 
qui lui a rendu compte du cours des 
négociations commerciales avec la 
Grande-Bretagne. 

M. Papanastaslou 
et l'idéal balkanique 

vaquic, de .Roumanie et de Hongrie, 
le chargé d'affaire~ d'Italie étaient 
egalement ccnviés à ce diner. 

Nécrologie 
APRE LA MCRT 

La Commission Internationale, dit 
la Politika, ne pense qu'à assurer des 
revenus à ~s fonctionnaires et négli-
ge complètement les facilités du tra-
fic. Les taxes pour le passage des ba-
teaux sont restées les mêmes qu'il y 
a 10 ans, quoique Ja situation ècono-
mique ait complétement diangé; p.1r 
exemple le prix d'un chaland de blé 
de Panéevo à Braïla était de 70.000 
dinars en 1926, tandis qu'actuelle, 
ment ce prix n'est plus que de 30.000 

la mort continu~ à frapper à dinars. Mais les taxes n'ont pas di-
grand, couµ, dans les rangs des minué. 
hon•mcs d'Etat hellénique~. Vcici que L'articl e conclut: 

DE M. SALEt\"GRO disparait subitement Al. Papanasta-
M. I DELLl A OPLENAC M. Milan 5lojadin0\·ié, pré,:ident siou, l'ancien président du Conseil, 

Le noureau ministre d'Italie, M. tin Conseil et ministre de. Affaires initiatem d~_; ,,Conférences ba/kani-
1• h · ques". l11delli, acccmpagné de attac é 1111- étran!!è r~s, n adressé à M. Léc n 

Le général Pruneau, meml::re du 
Comité d'honneur des Poilus d'Orient, 
a même évoqué dans le jcurnal de la 
Fédération ses souvt:ni rs du front e t, 
particulièrement ses impressions sur 
le Prince Régent, futur Roi Alexan-
dre. Le général Cordonnier était ra-
rement absent d'une manife talion 
franco-yougoslave. Tou deux étaient 
membres des Amis de la Yougcslavie. 

A quelq11 es jours de di_-tance leurs 
obsèques ont eu lieu â l'église de 
Invalides, prés de la crypte où re-
pose Napoléon. M. ·Bozidar Puri::, ac-
compagné du général Glisié, du com-
mandant Pavlovié et des cfficiers 
yougoslaves, a assisté aux deux céré-
monies et déposé une couronne s11r 
les cercueils du général Pruneau et du 
général Cordonni er. 

Le Maréchal Franchet d'Espèrey, 
ks généraux Henrys, Gounud, Guil-
laumat, etc., étaient présents 

• 

Les inteut icns gouvernementales 
sont a sez transparentes, si l'en -e 
reporte aux déclarations que M. Je 
dr. Stojadinovié a faites à Skoplje. 
Il a affirmé qu'après lt:s Sllccè · de 
l'U.R.Y. aux élections municipales, 
confirmé~., dimanche au Monténégro 

M. Du;an Letica, ministre des Fi- et en Lika, ce parti est d,•venu la 
nances, et président du Comité de fc rce politique la plu importante du 
l'U.R.Y. pour la 1:anovinc de la Save, pay~ et qu'il ne voit comme parte-
a déclaré au sujet des élections mu- naire tgal que Je groupe de M. Ma-
111cipales qui se sont déroulées dans frk qui réunit la majorité des Croa-
la banovine de la Save Que le parti tes d dispose de la majorité dans 
~e l'U.R.Y. n'avait pas présenté de I d~ux banc vines. Les déclarations du 
ltstes dan, les communes où l'élé- Président ont été reproduites par 
ment croate prédcmine, de même q11e toute la presse croate, notamment 
dans celle, oil les Croates ont une par Je Hrvatski Dncn1ik, ce qui est 
grcssc m.ijorité. Par conséquent le, un signe de: temps. 

litaire, le cclonel Kellner, ··est rendu Blum un téiégramme de condcléan- M. Paµana,ta,iou fut un des fon-
le 18 novembre à Oplcnac cû il a dé- ct!s attristées, au nom du Rou,·erne- dateurs de la République et il suc-
pesé s11r le tomhea11 ch, Roi Alcxan- ment yougoslave et en ~on nom per- combe au moment où l'idée républi-
drc une couronne de laurier, aux ,c nnel, à l'e,ccasion de la mort de caine . 'est évanouie devant un Q'OU· 
couleurs natienalc. italiennes. M Roger Snli•ngro, mini. tre de J'fn- vernem,mt autoritaire. Chef d,1 parti 

.,Toute la vie éco11omiq11e d11 Da-
111,be aspire à ce q11e cette sit11atio11 
dt.11s Je. Djerdap prenne fin. EJ cela 
d'autant plus q11e la Ro11ma11ie et la 
Yo11goslavie sont s11ffisamment capa-
bles de gérer elles-mêmes le11r Jec-
teTJr; to11tes les de11x donnent des ga-
ralllies s11ffisantes po11r le respect de 
la liberté de la 11a1-igation internatio-
1:ale." 

succès de l'U.R.Y. ne peuvent être La presse officieuse est donc ù'ac-
pris c11 considération Que dans les cord avec la pres;e d'opposition pour 
ccmmunes où la majorité n'appnr- e~timer que la situation politique est 
ti<·nt pas à l'ancien pnrti paysan entrée dans une phase nouvelle et que 
croate. Les commune. àans lesquelles dts pourparlers ne tarderont pas à 
l'U.R.Y. présenta ses candidats sont s'engager pour r~alt er dèfinilive-
au nombre de 99; elle remoprta la ment la ccllaboration serbo-croate . La section locale des Poilus d'O- victoire dans 77 communes. 

rient a fait chanter à Belirrade une 
messe de Requiem pour les généraux 
Pruneau et Cordonnirr à l'église de 
l"Assomption. Le colonel Bethouart, 
attaché militaire, y représcnt:iil le 
Mini tre de France et l'armée fran-
çaise. Aux premiers rangs de l'assis-
tance avaient pris place le général 
Nedié, chef de l'Etat-major, et plu 
sieurs généraux, les ccmmandants 
Lamothe et Roulaud, le capitaine Le 
Troter; adjoint à l'attaché militaire, 
M. Steva Pavlovié, ancien ministre, 
président des Amis de la France, la 
générale Stefanovié, vice-présidente, 
M. D. Arnautovié, président de l'Ac-
tion populaire franco-yougosfave, l,·s 
délégué de la Fidac, cle l'Union des 
officiers de réserve, de~ différentes 
crganisations d'anciens combattant~. 
M. Paul Masset, lecteur à l'Univer~1 
té, le professeur Laurent, déiégué 
général des Poilus d'Orient, le dr. 
Garnier, directeur de la Gou//e de 
lait, M. Jean Bourgoin, délégué des 
Amis de la Yougoslavie, et les mem-
bres de la colonie française. 

M. Jndelli et sa . uite ont visité en- térit!ur. agrarien, personnalité marquante 
suite l'église voti,e de aint Geor- dans la ,,gauche" du Parlement, il 
ges et le dcmainc royal d'Oplenac. Nous avons appris avec regret ta laisse le souvenir d'un cceur a rdent, 

1111 ri de M. Georges Gueyraud, 1111 - passionné de justice ocialc, mais 
U. 'E ,."OITŒE FRANCAISE'; nistre plénipotentiaire, officier de la souvent utopique. 

l (g-iott d'honneur, décédé à Maceille Cc coeur gé11éreux lui in~pira l'i-Le ccm!L de Dampierre, ministre dé d h t b JI · 
dan sa 80-ème année. Il était le père e u rapproc emcn a camque lie Franœ, a accepté le patronage de · à déb t ·t ·t 
dl! M. Georges Gueyraud, consul de QUI, St!S u s, pouva1 parai re 

la ,,Soirée française•· Qui se.ra or1<a- Fiance à Zagreb, à qui nous expri- au si une utopie. A la réalité M. 
niséc par l'Union chré-tienne des jeu- p t · ·t t è Ja're 

mens nos sincères condoléancts. apan as as1ou ava1 vu r s c 1 · 
nes gens" au mois de décembre. ment que les divisions du pas é, en-

* [retenues par les grandes puissances 
LE UEPART DE M .POL Gn annonce la mort de M. T. To- 'voisines, entravaient le développe-

Le Comité économique de la Ligue dcrovié, député de Zajeèar et prési- ment politique et éccnomique de la 
1rnlono-yougoslave a donné hier un dent du Club al(rarien à la Chambre, péninsule et qu'une obscure aspira-
banquet en l'honneur de Mme et M. qui fait partie de la majcrité K0 11 H'r- tion vers l'unité rapprochait les Etats 
Victor Pol, conseiller de la Lésrntion n •mentale. des Balkans émancipés de la tutelle 
de Pologne, qui Yient d'être nommé • ~trang-ère. 
onsul général à Za,g-reb. Différents Le sénateur M. Crkvenac, sccrt'.- C'est Papanastasiou qui prit l'ini-

discours, prononcés au cours du ban- tnire du Sénat, est décédé à Zagreh. tiative des conférence balkaniques 
quel, ont ,·ouligné IH féconde activi- Ses obsèques cnt eu lieu dans sa ville cl, de cc grand mouvement de soli-
té du distingué diplomate. Mme et natale, Krapina. M. Mazuranié, pré- darilé, sortit !'Entente balkanique 
M Den1b1cki, ministre de Po]ol{ne, sident de la Haute Assemblée, et un dont le Pacte rut si,rné à Athènes. 
a~oistaient à cette amicale ma nifes- g, oupc de sénateurs ont assisté aux A ce sujet la Parole bulgare de 

talion. fllnérailles. Sofia oppose l'esprit du Pacte à l'i-

Notre tourisrr.e: Dubrovnik au grand soleil de l'Adriatique 

déal qu'inspirait les Ccnférence bal-
kaniques. En réalité il y a entre cel-
les-ci et celui-là toute la différence 
qui peut , éparer une oeuvre privée, 
comme celle de Papannsrasiou et de 
se~ collaborateurs roumains, turcs, 
yougo. lavcs, même albanais et bul-
gares, et un acte officiel qui doit 
tenir c mptc des contingences poli-
tiques. Les hcrnrne s d'Etat respon a-
bles n'ont pu réaliser du premier 
coup ,.la pleine rCconciliation mcrale 
entre les peuples balkaniques" . Mais 
ils l'ont si peu entravée qne, depuis 
la signature de ce Pacte, les rela-
tions entre le s différents Etats de la 
péninsule, notamml'nt entre la Bul-
garie et la Yougoslavie, ne cessent 
de s'améliorer. Le rôle d'AI. Papa-
nastasiou a donc dépassé les fron-
tières de l'Hellacle et mérité !'hem-
mage de tous les Balkans. 

Les conventions 
ïntei:natïonales 

devant le Pa:rlement 

A la séance du Conseil des minis-
tres du 23 novembre, le pré ident du 
Con~eil et ministre des Affaires 
étrangères, M. Milan Stojadinovié, a 
été autorisé à soumettre à la Cham-
bre des dép11lés le~ conventions sui-
vantes: 

1) Projet de loi sur les ccnventions 
i1,ternationales concernant les trans-
ports par chemin de fer, signées à 
Rome le 2~ novembre 1933; 

2) Projet de loi sur la convention 
entre la Yougoslavie el la Tchéco lo-
vaquie clans le hui d'éviter la dcutle 
taxation sur les héritages, conclue à 
Prague le 24 février 1936; 

3) Projet de l01 sur la convention 
internationale postale conclue au 
Caire; 

4) Projet de loi sur l'accord entre 
la Yougoslavie et la Belgique concer-
nant l'a sistance judiciaire; 

5) Prejet de loi sur la conven lion 
relative à l'assistance judiciaire entre 
la Yougoslavie et la Grande-Breta-
Q'ne, signée le 27 février 1936; 

6) Projet de loi sur la Convention 
de navigation aérienne entre la You-
g-o~lavie et l'Allemagne, signée il 
Bled le 3 septembre 1936: 

7) Projet de loi ur la Convention 
rnr l'arbitrage et les litiges juridique 
entre ln Yongcslavie cl le Danemark; 

8) P1 ojct d~ l01 su r le protocole 
complementaire relatif au 1 raité de 
Com 111erce et de navigation entre le 
Royaume des Serbe~, Croates et Slo-
vènes et le Royaume d'Italie, du 14 
j1.:illet 1924, signé à Rome le 26 ~ep-
tembrc 1936; 

9) Prejet de loi sur la convention 

Revue de la Presse rête à la conférence de Vienne. lien de la révision territoriale n'a pas 
,,La conférence n'a rien dit au sujet él(; traitée plus avant dans les 111a11i--

de la révision territoriale et Je com- {(.'stations amicales de Vienne, n ,1/. 
n,uniqué ne mentionne que l'attitude g1t! les prémisses posées dans le dis-
adoptée à l'égard des clauses militai- cours de Milan. Pour ce qui est de 
res du Traité de Trianon. l'Autriche, les récentes manifesta/101:s 

LE SE.JOùR A LO DRE 
DU PRINCE-REGENT PAUL 

A I occasion du séjo ur en An).!letcr-
re de S.A.R. le Prince-Régent Paul, 
Le Petit Parisien publie une corres-
pondance de Londres, reproduite par 
!'Agence Avala. 

L'office, accompagné de la chornle, 
fut célébré p2r le R. P. Jean, de ror-
dre des Assomptic1,11i stes, qui donna 
égale111ent ]'absoute solennellt!. Les 
drapeaux des Po/Jus d'Orient et de 
l'Action populaire franco-yougoslave 
avaient pris place de chaque cc)té du 
ca tafa I Que. 

touchant la protection, le maintien, 
la réparation et la restaura.lion des 
bornes frontières et autre s igne~ <er-
vant à démarquer la lis.:ne frontièr" 
entre la Yougcslavie et la Bulg-arie . 

En outre, le Président du Conse il 
et Ministre des Affaires étrangères a 
fait connaître a11 Conseil des minis-
tres Que, ccnformément à l'autorisa-
tion déjà accordée, il a soumi, à la 1 
Chambre des députés le Concordat 1 
conclu entre le ~aint- _ ièg-e et le 
Yougoslavie . 

Il ressort clain•ment de ces résul-
tats que, dans les commune, à la ma-
jcrité serbe, l'U.R.Y. obtint un 110111-

Là cû les points de vue diver~cnr, 
c'est que, sdon les cercles olf1cicux, 
une coalition entre 11 nion radicale 
youI!os/ave et le !!roupe de M. Ma-brc enviable de municipalités, qui s'~-
lek signifierait la véritable concen-lève presque à 80% . Par con~é(]uent, 
tration des force nationales. Peur le parti gouvernemental devient dan~ 

la banovine de la ~ave comme dans les cercles de l'oppcsition serbe, au 
cuntraire, la concentration doit être les autrés un facteur important avec 

lequel il faut compter. 

Les perspectives 
de l'accord 

avec les Croates 

nu. si large Que possible. Ce sont 
doute les plus hauts facteur~ du pay, 
qui jugeront en dernier ressert. 

Le \'rcme dit Qut! les milieu" poii-
tiques discutent particulièrement le_ 
point de ,·uc èncncé par M. le dr. 
Stojadinovié, ~elon lequel la partici-

Les milieux politiques de Za!!reb pation de tous les grcupes n'est pas 
et cle Belg-rade sont à peu près d·ac- n(·cessaire pour réali er l'accord, 
cc rd peur reconnaitre Que le me- comme le ;;:roupe des démocrate in-
11,ent est venu <le chercher les dépendants ou les i:rcupes de J'Oppo-
111cyen, pratiques d

0

e réailber la con- si/ion unifiée de Belgrade. Cetk 
ctntratrnn nationale en Youi::-cslm·ie. cvcntnnlit,i a suscité des mécontente-
Dans la situaticn actut!lle il y :i troi 111enl dan le milieux de roppo.i-
i:rands partis dont l'influence entre lion se rt-e. D'autre part, le l'reme 
Cl' ligne cle complè: en premier lieu r,, l'tcnd Que les rapports entre Je· 
l'Union radicale yougoslave, qui scu- trois groupes ne seraient pas satis-
tient le gouverncmcn t et a remporté f:i1sants. 

L'f.ivcr en Dalmatie: Sous /es palmes c.i'Hcrce{fno,·i (Bc-uchc~ de Kotcr) 

Le 5/ovenec ajoute ce commentaire: Hofburg abritait de nouveau un hôte 
.,L'article d11 Temps a naturelle- impérial. LES ELECTIOJ\ MU ICJPALES 

La Samouprava consacre un édito-
rial aux résultats des élections muni-
cipales Qui cnt eu lieu dans la bano-
vine de la Zda cl constate Qu'èlle, 

El elle n'a pas lori. 

Faites Je compte d'abord de ce que 
le patriotisme italien a éprc.,uvé de 
douceur, et ;'allais dire de volupté de prouvent de la manière la plus élo-

Qnente la défaite des éléments sub-
versifs. 

L'arrivée de ~011 Altl'sse 
selon lt' IOurnal français, a 

ll.oyalc, 
- ll~cilé 

dans la prt'sse londonienne une ntt~n-
tion il la foi, sympathique et discrète 
qui wrrt,pcnd à la simplicité et à la 

1 si a vie rc:_siste à l'attraction d'un de 
ces blocs. En ce qui concerne le pro-
hlèmc méditerranéen, le Prince-Ré-
gent a eu des conversations profita-
bles avec les hommes d'Etat britanni-
ques. On dit d'autre part que, depuis 
plusieurs mois, l'influence britanni-
que s'es t renforcée à Belgrade et que 
ce fait explique l'attitude nouvelle 
que N\. Mus,olini a ad ptée cnHrs la 

son di cours de 

pc-ir.t de vue iuridique, tandis que po- Krois. On a lu dans les journaux au- les pactes militaires en vigueur dan 
litiquement elle ne se croyait pas al- trichiens à celle occasion des regrets d·autres région , de l'Europe.'' 
feinte du foi/ c,ue l'Autriche se con- a11 s11iet de la partie du Burgenland, Allusion au pacte franc o-so,1étique. 

La Petile Entente qui répondit •i qui accompagnèrent l'anniversaire du 
la vio/:i/h,n /Wr /'Au/riche de, slipu rattachement du Burgenland ne pa-
lalion: militnires du Trait ë de Saint raissent pas se concilier avec une po-
Ge, main, en affirmant seulement sen /i/ique d'aide au rc;visionnismc hon-

n,ent été très remarqué dans les mi-
liwx politiques français et urtout Il 
l'étranger, car il découvre de nouvel-
les perspectives dans le chapitre de 
la po/iliqur danubienne, et avant 
tout le désir de certaines grandes 
puissances d'en traîner de toutes fa-
çons possible, la Petite Entente dans 

revanche, à considérer que ce Qui 
reste encore de /' Autrichl! a ·passé 
scus Je protectorat de Rome, au point 
qu'à un certain moment Rome a pris 
sur le Brenner la défense rie \ ' iennc. Il 
s'agissait alors du salut de la Répu-
blique fédérale de M. Dollfuss. Mais 

L'o ppo,ition avait compté oesu-
cuup ,ur la bancvine de la Zeta. c 
fut longte111ps une région d'opposi-
tion et aus i une régicn pa~,ive pour 
laquelle les gouvernements successifs 
n 'a vaient presqn~ ri,•n fait jusqu'à 
p1 ése11t et oi! µar conséquent l'oppo-

Yougoslavie dans 
Milan. 

modestie de . es manières. 1 .A.R. Je Peut-être n esl-il pas trop hardi rle 
Prince et la Princesse sont les hôtes prnscr qu'au moment eu l'on parle 
du Duc et de la Duchesse de Kent et, d'une détente en tre la Granclè-Bre-

lcr:le de ;es fronlii..res et n'attaque mec la ville de Sopron, restée en de-
pas ses voisins, fa Petite Entente, Ji- hors des fronrii:rcs autrh:J,iennes. 
sons-nou , est tri.•s sensihle t. /a ques- L'llalie elle-mémc n'est pas allt'e au 
lion des revemlications hongroises en delà d'encouragements pfat'Jniques." 
matière de ré-armement. En r.:.ponse LES PACTES 
au communlq11é de l'ienne, fos trois CO:\TRE L'AGRE SEUR 

comme leur fils fait ,es étu des dans tagne et l' Itali e, Lo11drts examine de gouvernen;cnts pub/iuent, d'un com- Sous Je titre Le ,,donnant-donnant" 
un collège london,cn, ce ,éjour à ce point <le vue le, rapports you!!o- mun acwrd et simultanément, une français, le journal catholique de 
Londres, a,uprcs de la soeur de ln sla,"ç-brilannique,. mise au point rappelant le poirrr de Ljubljana, Je S!ovenec, du 19 novem-
Princes , e Olga, eM tout naturel. vue selon -lequel l'égalité des droits bre, a reprod

11
it le récent éditorial du 

De temps à au tre on annonce que LE REVJSIONNISME en ma1ii:re de réarmement ne peut Temr.s qui .,con eillait" à la Petite 
la visite du Prince-Régent Paul pour- EN EUROPE CE TRALE" ètre réalisée que par voie de négo- Entente d'élargir son système actuel 
rait avcir aussi une signification poli- · L'Obzor a con acré ,011 éditorial ciations libres qui aboutiraient à de d'accords en un ,ystème d'assistance 
tique et Que des con,ersalions L

1
ip/c1- <.111 20-Xf à la situnlion L'll Europe nouvelles garanties formelles de sé- mutuelle contre tout al(res, eur. 

mattque sont inc1it1hks. étant dOJ). centrale et aux combinaisons que l'on c1,1ité. En d'autres termes, la Petite Le S/ovenec a mis particulièrement 
né l'importance Que la Grnnde-Bre- cchafaudc à propo~ du bassin danu- Entente demande que l'autorisation en relief ce passage du Temps: 
tagnc accorde à la ougoslaviè ·dans bien. Après avoir déncmbré les évé- d'introduire à nouveau le ervice mi- JI serait difficile au peuple fran-
le maintien de la pnix curopécn!Îe. nements, sans oublier la manifesta- li.aire obligatoire en Hongrie soit çais d'accourir à J'aide de /a Yougo-
On sait Q11e la' politique hntanniqu~ lion révisionniste de M. M11,solini à accompa{{née d'une reconnaissance s/avie en cas d'agression de fa part 
s'efforce d'empêcher la constit11tio11 l'occasion de son discours de Milan formelle du staflll territorial exis- de /"Italie, si fa Yougoslavie ne ·s'en-
de blccs antagonbles sur le continent et ,mssi l'article du Volkischer Beo- tant." gageait pas po11r sa part à ,1ssisler fa 
et il est naturel Que les dirigeants b,1chter du 17 ncvembre hostile au Le journal ccnclut: Tchr.'coslovaquie en cas d'agression 
hritanniques désirent Que la Youl'o- ré,·isinnni~me l1ongro·1s l'Olizor s'ar- Le fa't c t · ' t J JI d " 

.. ., , 1 er am, ces que a ques- a eman e. 

E , CORE LE!" HABSBCURG un Habsbourg, héritier d'un grand ra -
sé, fût-il recueilli sous bénéfice d'in-A l'occasio n de l'anniversaire de 

l"archid11c Otto, beaucoup de jour-
naux étrani:ers ont parlé de, pro1ets 
italiens relatifs aux Habsbourg. No-
tre éminent collaborateur, M. Char-

, en/aire, pourrai/ il étre assez souple siticn pou,·ail e,pérer l'l'nll)Prlt! r a 

pour s'accommoder de celle pro/cc- l'aide <l'une propagand,• dén~ag"o.g1-
lion? Ses partisan cux-m{mes c- que Cependant le peuple de I ancien 
iaient probablement p/t1s fiers, sur- lM011lt:néi.r10 a nettement manifesté 

les !.oiseau, dans un remarquable ar-
ticle de l'Europe centrale, expose 
pourquoi il n'attache à ces rumeur~ 
aucune créance. 

,.C'est bien à la Monarchie des 
Habstourg, et à elle seule, que l'Italie 

/01,t si la restauration était failr d~ 
compte cl de profil commun avec la 
Hongrie. 

• La fin de la ,.régènce" ;l Budapest 
pourrnit hicn marquer, en effet, celle 
de la rériccle pendant laquelle /"/ta-

pensante el sensible réservait Je qua- lte a encouragé, plus ou moins sin-
lificalif d'ennemie héréditaire. Sans ·cèremen/. le rtvisionnisme rr.a~ya,. 
appréhender le moins du monde, bien Ave_c un f!absbourg, ce revisionnisme 
entendu, la recon titutinn de l'F;npire dev1cndra11 vl/e une plaie-forme trop 
d'autrefois, elle garde auiourd'hui de étroite pour t1ne politiqt1e dynasti-
la défiance à fa Maison qui l'incar,mit. que:· 

Elle :;e détourne d'instinct d'une res- L'Italie fascbte ne peut oubliter qut, 
1/lulion, nême >_l';r.bo/iquc el partiel- trois générations précédentes ont rait 
le, du pass.: a1,oli depuis 1919, et 11ui J"unité de la patrie contre l'Etat des 
aurait r,n peu l'air de resurgir, si la Hab,bonrg. 

• - . 

sr-n adhésion à l'U.R.Y. 

Passant aux ré ultats de$ élections 
111unicipales clans la hanovine de la 
Save, la Samouprnva ,cuilgne que 
l'U.R.Y. s'est affirmée pubsamment en 
Likà, bcrcèau de l'ancien parti d&mo-
cratc indéµenciant. 

UN l\OUVEAU JOUR'\'AL 
ECONOMIQUE 

Un nou,·d hebcfcmadaire ,,Life-
ranl", paraissant à Bell{rade, publie 
trntes les adjjudications publiqt.cs, 
tm,t celles de l'Etat que celle, des 
h.110\'ines, de~ municipalités el des. 
autre ccrps autonomes, classées en 
p l11sieurs catégcries. 



Contre le communisme 
La Samouprava, organe officieux, 

relève, en les déplcranl, certains pro-
grès du communisme aux dernières 
élections de Dalmatie. La liste d'ex· 
trême-gauche a même triomphé il 
Jelsa, un petit pays qui a joué un 
grand rôle dans la lutte nationale 
de la Dalmatie. Les communistes ont 
ra~semblé 413 voix, alors que le parti 
paysan croate n'en a eu que 118. A 
'frogir les marxistes onl réuni 178!> 
voix, aux cris contradictoires <le ,, Vi-
ve Maéek! Vive Moscou!" 

,,Si l'on ajoute à ce fait l'événement 
honteux de Dubrovnik, /es accè. scan-
~aleux de la r éunion du parti paysan 
croate à Imotski, tout particuli~re-
ment le discours de M. Jelatié, secré-
taire du dr. Matek, à Kaster Stari, 
nous devons ré!léchir de la façon la 
plus sérieuse sur les moyens proprC's 
à déracl:ier ce mal." 

D'autre coté, le Hrvatskl Dnevnik, 
organe du dr. Maèek, expose dans 
!On éditorial pourquoi le mcuvement 
croate n'a rien de commun avec le 
marxisme: 

L'ECHO DE BELGRADE 

La vie ,,,. -econorn1qu.e 
Le projet 
du nouveau 

budget 
M. D. Letica, ministre des Finan-

ces, a remis au président de la Oiam-
bn· le projet _du nouveau budget pour 
l'exercice 193 7 /38, ainsi que la loi 
financière, dans le délai prévu par la 
Constitution, c'est-à-dire un mois 
après .Ja convocation de la Oiambre 
en session ordinaire. D ès la première 
séance, le Président de l'assemblée 
Jonnera communication de ce dépôt 
d u projet qui sera envoyé à la com-
mission des finances pour discussion. 

Le ministre des Finances a com-
muniqué aux journalistes les chiffres 
globau.x du nouveau budget qui s'é-
lève à 10 milliards 949 millions de 
dinars, soit une augmentation de 625 
millions. Le ministre énuméra les po-
sitions budgétaires que le gouverne-
ment a dû augmenter et déclara à ce 
propos que les conditions économi-
ques se sont améliorées et justifient 
l'augmentation du budget qui répon-
dra mieux aux besoins de l'Etat. Une 
somme de 251 millions est destinée 
a1.J service des dettes publiques, dont 
50 millions sont réservés à l'amortis-
sement des dettes paysannes. 

Le problème du naphte 
en Yougoslavie 

La revue technique / ndustrljska 
Odbrana (La défense industrielle) 
publie une étude sur le prcblème du 
naphte en Ycugoslavie, qui contient 
des données intéressantes. 

Au cours de la péricde 1931/:3,5 la 
con cmmation des dérivés du naphte, 
évaluée en tonnes, â accu é en You-
gcslavie le mouvement suivant: 
An Pée Pétrole Essence 

1931 33.696 37.797 
1932 
19J3 
1934 
7c35 

Gaz-oil 
28.222 
26.296 
24.825 
24.322 

31.848 
32.205 
30.638 
29.980 
Huile de 
graissage 

15.472 
12.237 
12.764 
13.177 

33.160 
31.931 
29.964 
32.826 

Total 
l15.18ï 
103.541 
98.191 

100.305 
La conscmmation mcyenne des dé-

ri\"és du naphte s'établit donc à 
104.900 tonnes par an, mais la statis-
tique a enregistré des données prises 
au cours d'une période de dépression 
éconcmiquc, cù la quantité conscm-
mée ne s'élève qu'à 7 kilcgrammes 
par habitant. 

La Chambre agricole 
de la Petite Entente 

Le Conseil économique de la Pe-
tite Entente, dans sa session récente 
de Bucarest, a décidé de procéder, 
dans le cadre du plan Hodia, à la 
fondation d'une Oiambre économi-
que commune de la Petite Entente. 
Cette Oiambre aura trois sièges: Bel-
grade, Prague et Bucarest. 

Par suite de cette décision on a 
renoncé à l'intention de former des 
Chambres yougoslavo-tchécoslovaque 
et yougoslavo--roum.aine, dont la for-
mation avait été prévue pour la fin 
de l'année. 

Conférence bancaire 
de la Petite Entente 

M. le dr. Radosavljevié, gouve r-
neur de la Banque Nationale, accom-
pagné de M. le dr. Protiè, a quitté 
Belgrade, lundi, se rendant à Prague 
pour assister à la réunicn des gou-
neurs des Banques d"émissic n des 
p&ys de la Petite Entente, qui s·cuvre 
le 26 novembre. 

Les négociations 
commerclales 
avec la Suisse 

La délégation suisse pour les né-

Dans la presse 
économique et financière 

L'EVOLUTION DU DINAR 
Le journal Vrerr.e vient de retracer 

succinctement l'évolution monétaire 
au cours de la période 1931-1936. 
L'année 1931 est caractérisée par une 
politique monétaire de stabilisation. 
En juin 1931, le dinar étai t stabilisé 
au cours de 9,13 francs suisses pour 
100 dinars. Mais, lors de cette stabili-
sation, on a perdu de vue que le 
cours de la période l925-193 I cor-
r..spondait à la prospérité économi-
que, tandis qu'en 1931 la Yougoslavi~ 
était déjà entrée dans la cri se. 

En 1935, on a effectué la liquida-
ti on du revo/wing crédit et on a offi-
ciellement reco nn u la prime de 
28,500/o. 

,,De celte façon r. n a sanctionné la 
dcpression du dinar et on a contribué 
à l'assainissement de l'économie na-
tionale. En mème temps, on a prépa-
ré la ,,normalisation" définitive de la 
situation sur le marché des devises. 

En d'autres termes, on a rerr placé 
Je système compliqué de 4 cours dif-
férents (cou rs officie l sans prime; ma-
joré de la prime; cours officiel libre; 
bourse noire), par im système plus 
sin pie, et on a systématisé les dispo-
sitions relatives au contrôle des devi-

Nouvelles 
économiques 

ACHAT EN HONGRIE 
DE MATERIEL FERROVIAIRE 

Une délégation yougoslave est par-
tie pour Budapest, sous la présidence 
de M. Naumovié, directeur général 
des chemins de fer d'Etat, pour s' in-
former des possibilités d'acheter en 
Han~rie du matériel ferrovi;:irc. 
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Dans r attente de la publication du 

décret sur les raffineries du pétrole, 
15 maisons ont soumis au Ministère 
du Commerce et de l'industrie leurs 
rtquêtes pour cbtepir la concession 
peur une raffinerie. 

La succession de "PhoenlxM 
La littuidation de la scclété d'as-

·urances Phoenix sera effectuée a-
\ an t la fin de ce mois, pa r une so-
ciété indépendante qt.:i assumerait 
les affaires et les obligations de l'an-

MOUVEMEN1 SOCIAL cicnnc. La moitié des membres du 
Les ouvriers de la mine de Dugirat conseil d'administration seront nom-

(1 a Dalmatienne), inscrits au non.- n16 par le ministre du Commerce et 
bre de 500 dans Je Hrvatski Radnitki de l'industrie, alc rs que l'autre mci-
Savez (Union des ouvriers croates) tié sera élue à l'assemblée générale 
ar.t remis à la direclian de l'usine un de;; assurés. On étudie aussi la ques-
projet de contrat collectif. tien relative à la couverture des det-

lè~ du Phoenix. 
COMMANDES EN ALLEMAGNE 
Les comniandes que l'Etat passera AUX ,,AMIS DE LA FRANCE" 

en Allemagne seront réduites de 400 Les cercles d' Arr.is de la France ont 
millions de dinars à 200 millions, du r~pris avec la ,aison d'hiver le cycle 
fait que /es rails seront commandés dt leurs conférences. M. Paul Mas-
aux larges de Zenica pour un mon- set, lecteur à l'Université, a traité 
tant de 180 millions de dinars. hier à Zcmun du tricentenaire du Cid. 

Les înf ormations 
du,,Jugoslovenski Kurir11 

,)1 y a des per sonnes qui, dans des 
milieux intimes, ne nient point leur 
orientation marxiste, et qui vou-
d1alent malgré cela prendre part au 
n;e,uvement paysan croate. Cepen-
dant, ce sont deux extrérrdtés, deux 
idéologies contraires, et c'est pour-
quoi les partisans du mouvement 
paysan croate ne sont pas à leu1 
place dans les rangs marxistes, de 
même que les marxistes n'ont rien à 
chercher dans Je mouvement paysan 
croate. Non seulement il n'a pas be-
sein de leur collaboration, mais il la 
décline. Le mouvement paysan croa-
te fait entrer les Croates dans la 
communauté de I'hurr,anité civllisée 
comme une un!té spéciale qui ne veut 
pas être noyée dans un internationa-
ll5me quelconque, mais veut vivre 
par sa vie propre et protéger tout ce 
qui donne aux Croates la marque 
lfun peuple conscient." 

D'après les premières déclarations 
de M. Letica, ks plus importantes 
augmentations de dépenses ont été 
effectuées pour le service de la Dette 
publique. Elles ont été établies d' a-
près les engagements auxquels la 
Trésorie devra faire face au cours du 
prochain exercice. 

D'autre part, la conscmmation des 
dérivés du naphte se ressent des 
ccntributions qui la grèvent démesu-
rement. L'impcrtation du naphte brut 
est ,oumise à un droit de v,33 dinars 
par kilcgramme, celle de l'essence 
en ci terne de 1,30, en bidon de 3; 
celle du pétrcle en citerne de o,.50 el 
en bidcn de 0,70 dinar par kg. En 
outre, 100 kg. de naphte brut imper-
tés sont grevés de l 1,75 dinars au 
titre d'impôt sur le chiffre d'affaires. 
La taxe des mcnopoles par kg. de 
pétrcle est de 4 dinars. L'Etat pré-
lève sur 1 kg. d'essence un droit 
d'octroi de 5 dinars. C'autre part, 
les Municipalités prélèvent également 
sur l'essence des droits d'cctroi qu i 
varient sensiblement dans les diffé-
rentes régicns du pays. L'huile peur 
le graissage dérivée du naphte est 
grevée de 2 dinars par kg. Un kilc-
gramme d'essence qui coûte en ~ou-
manie 0,80 dinar, est grevé par les 
contributions publiques s'il est ven-
du en YcugC.bJavie, d'environ 5,34 di-
nars. Ces contributions de l'Etat et 
des municipalités sont excessives. 

gociations commerciales qui est ar ri-
vée à Belgrade, est présidée par M. 
Eb d d 

srs." 
rar , sous- ire-cteur de la secticn 

Le journal Vreme, dans un autre 

Le projet d'une nouvelle loi sur 
!'exploitations des mines se trouve à 
l'étude. Ce sera le premier acte légis-
latif dans cette matière, qui unifiera 
pour tcut le royaume la réglemen-
taticn de cette importante branche 
de l'éccnomie nationale. 

M. le professeur Svetislav Petrovit a 
fait à Negotin, devant 600 personnes. 
une conférence en serbe: ,,Pourquoi 
nous devons aimer la France?" M. 
Spasié, directeur de l'Ecole normale 
d'instituteurs, présidait cette ,belle 
séance, assisté du dr. Kostié, chirur-
gien et secrétaire du cercle. 

Les fêtes de Nis 
De gra:ides solennités se sont dé-

roulées dimanche à )\g pour l'inau-
guration de la Maison des Invalides, 
la pose de la première pierre de la 
Bourse du travail et du Pavillon de 
chirurgie. Le représentant de S. M. 
le Roi Pierre li, le général Milora-
dcvié, les ministres MM. Cvetkovié 
et Kozul, et d'autres dignitaires ci-
vils et militaires, y ont as~isté. 

A cette occasions M. Cvetkovit, 
ministre de la Prévoyance sociale, 
prit la parole et souligna que le gou-
vernement royal perte une atten-
tion spéciale aux problèmes sociaux 

.,Notre ouvrier, dit-il, a toujours 
ei: le sens des devoirs nationaux qu'il 
rerr,plit sincüement dans le passée 
et, si on lui crée des conditions de 
vie favorables, c'est avec le plus 
grand enthousiasme qu'il défendra 
aussi à l'avenir les intérêts de la Pa-
trie et du Roi." · 

La session du Parlement 
M. Cirié, président de la Skupsti-

na, a déclaré aux journalistes que le 
P .. rlemcnt se r éunira probablement 
le 7 décembre. L'ajournement de la 
réunion est âO officiellement au fait 
que la majorité des députés est oc-
cupée par la campagne pour les élec-
tions municipales. On attribue aussi 
~e retard à l'état des pourparlers 
entre les différents groupes politi-
-ques, en marge de la Skupstina. 

M. Sutej chez M. Macek 
Le dr. Sutej, député de l'ancien 

parti paysan croate, vient de rentrer 
de Londres. A son retcur il a fait 
visite au dr. Mafek et a conféré lon-
~ement avec lui, en présence de M. 
Ja!a Jelal'.ié, secrétaire de la chan-
cellerie politique du dr. Mafok. 

Le service de la Dette publique est 
assuré tant par rapport aux engage-
ments contractés que par rapport au 
volume des crédits et des devises né-
cessaires. On a également augmenté 
les annuités pour la construction des 
voies ferroviaires nouvelles qui sont 
en exécution ou à construire. Ce grou-
pe comprend aussi Je crédit pour le 
service des annuités prévu dans l'or-
donnance pour la liquidation des det-
tes paysannes. Une autre augmenta-
tion sensible des dépenses est prévue 
pour les besoins indispensables de la 
défense nationale et de la sécurité du 
pays. 

En ce qui concerne les dépenses 
personnelles, l'augmentation la plus 
importante concerne les 800 nou-
veaux instituteurs et les 100 nou-
veaux professeurs, d'autres crédits 
ont été assurés pour les nouveaux 
h•Jpitaux, le.; médocins et le person-
nel sanitaire. Une augmentation sen-
sible est prévue également pour l'a-
mélioration de l'agriculture et de l'é-
levage. 

Les autres augmentations provien-
nent de la créat ion de nouveaux ins-
titLts d'Etat ou de l'agrandissement 
des anciens. 

Le ministre a communiqué Je ta-
bleau des augmentations de dépenses 
qui se répartissent comme suit, éva-
luées en millions de dinars: 

Service des dettes , 251 
Service des annuités pour les che-

mins de fer 
Défense nationale 
Aide à I' AgriOJlture 
Pensions 

30 
150 

15 
18 

ccmmerciale du département écono-
mique fédéral, tandis que la déléga-
tion yougcslave est présidée par M. 
le dr. Jovan Lcvtevié, premier vice-
gouverneur de la Banque J\ationale. 

En 193.5, la Suisse occupait dans le 
commerce extérieur de la Yougcsla-
vie la JO-ème place. En 1934 nous 
avons exporté dans ce pays 136,6 mil-
liens de dinars, tandis qu'en 1935 
cette expcrtation trmba à 97,5 mil-
licns. D'un autre côté nos importa-
tions en Suisse, Qui en 1935 :i,ccu-
saienl 92,9 millions présentent en 
1936 un ~tal de 89,6 millions. 

Les nouveaux pourparlers doivent 
assurer le placement de nos prcduits 
ag-riccles et résoudre tcutes les Ques-
tions provcquées par la dévaluation 
du franc suisse. C'est pourquoi ils se 
pcursuivent à la Banque Nationale. 

L'Angletel'.re 
et le bois yougoslave 

En ce qui ccncerne la naphte, la L'industrie forestière a reçu au 
Yougcslavie dépend actuellement de ccurs de ces deux derniers mcis de 
l'étranger puisqu'elle est un pays r.ombreuses ccmmandes dont l'effet 
impcrtant et que ses raffineries ap- s'est manifesté aussi sur le niveau 
partiennent à des scciétés étrangères. 11 Y a Quelques mois, l'exportation 
Au cours de !935, l'importation du de notre bois en Angleterre se heur-
n2phte brut et de ses dérivés se ré- tait encore à de sérieuses difficultés, 
partit comme suit: et particulièrement aux ccnd1tions 

Volume en kg. Valeur en dinars pesées par les acheteurs anglai . Au-
naphte brut - - - - - - jct.rd'hui, l'Anglete rre achète encore 

88,240.113 48,285.39l tcutes les espèces de bois ycugoslav~ 
pétrole - ______ - et, parmi les Etats importateurs, oc-

11,508.555 o,139.827 cupera sans doute la première place, 
essence - - - - - __ - remplaçant ainsi le marché italien 
1,546.217 2,041.633 que les sanctions avaient fermé. 
gaz-oil - - - - - - - Après l'Angleterr e vient l'Allcma-

1.30.7ro 137.455 gne qui achè te des quantités massi-
huile de g raissage - - - - ns de bois à bon prix. L'Amérique 
3,297.545 9,066.737 du Suct et les Etats-Unis s'intéressent 

aussi de plus en plus at. bois ycugc-
slave. 

104,723.131 
Tot:11: 

65,673.04,3 

Report des dépenses actuelles pré-
vues dans la loi financière 

Dépenses des entreprises écono-

Le naphte brut participe dcnc à 
~O 1'1mpcrtation de ces prcduits peur 

8J,6% quant au volume et 73,75% 
quant à la val eur. miques de l'Etat 83 

Le Film 
«Mayerling» 

Les Belgradois ont, depu is long -
t emps, plébiscité le film français. Leur 
affluence aux représentaticns de 
Mayerling le prouve encore. Mais quel 
sujet pouvait davantage piquer leur 
curiosité que ces souvenirs trag iques 
de la Cour de Vienne? 1888. Près de 
François-Joseph, qui a déjà 58 ans 
l'a rchiduc Rodolphe est prisonnier 
la Hcfburg. li est l'ami d'un journa-
liste d'oppositlcn, il est suspect, et le 
comte Taafe, premier mini stre, le fait 
surveiller comme un malfaiteur. 

Dépenses d'ordre social 27 
Le ministre donnera devant le 

Parlement des explications détaillées 
sur ce projet de budget, ainsi que sur 
la situation économique et financière 
du pays. 

Les Bons du Trésor 

La Roumanie est pour la Yougc-
slavie le fournisseur le plus impor-
tant du naphte et de ses dérivés, 
puisqu'elle y participe pour 86%. La 
val eur de l'importation rcumaine par 
rapp<.rt à la valeur glcbale de l'im-
portation s'établit comme suit: 

naphte brut 
pétrole 
essence 

Pourcentage 
95,05% 
97 
8o 

éditorial, a examiné l'incidence des 4 
cours différents du dinar sur notre 
exporta ti on. 

Le journal fait une discrimination 
entre la situation des exportateurs et 
celle des importateurs; les premiers 
sont tenus d'offrir à la Banque Na-
tionale un tiers des devises obtenms, 
tandis qu'ils vendent le restant à la 
Bourse. Toutefois, les exportateurs 
dans les pays de clearing so.nt aux 
prises avec d'autres difficultés; très 
souvent, ils ne peuvent recouvrer 
lrurs arriérés immobilisés au clearing. 

Le Vreme considère que les expor-
tateurs sont grevés d'une ,,charge" 
provenant de la différence des cours 
majcrés de la prime et des murs 1i-
bres. Les 33% des devises que les ex-
pc rtateurs doivent offrir à la Ban-
que Nationale représentent pour eux 
une ,,charge" qui, par exemple, at-
teint environ 5CO dinars pour 100 li-
vres sterling. Le Vreme conclut que 
la situation des exportatPurs est r~la-
tivement plus difficile. 

* 
La conférence balkanique mar~ti-

me do it organiser 11n service régulier 
maritime entre les ports de la pénin-
s11le. La marine marchande des Etats 
balkaniques s'élè,e à 3 m1llions de 
tonnes, mais est utilisée jusqu'ici 
pour le commerce interbalkanique 
dans· une mesure relativement faible. 

* 
Le Bureau Central de Presse à Bel-

grade ccnstruit une nouvelle radio-
staticn d'émission. Elle sera une des 
plt,s fortes en Europe à oncles cour-
tes. 

* 

UNIVERSITE DE NANCY 
FACULTe.s DE DROIT (lnsllluls. Sciences 

Poll!lques-Commerciales) M~DECINE (ln-
s1Uuts Dentaire, Sérolhérapique • Hydro-
logie • Education Physique) SCI a NCES 
(lnsliluls Techniques). LETRES dnsllluls 
de Français) PHARMACIE (CcrfiflcA! de-h\lcroblulogle). 

INSTITUTS TECHNIQU ES conduisant au 
diplôme d'Jngénlcur cnrt-g:i'\tré ou M.i .. 
nlstèrc de l'lns tr ucHon Publique (Chimi-
que,. ElcclroJcchnJquc et de Mécanique 
appliquée - Agricole d Colonial - GéoJa .. 
glc appliqutc .. Ecole supériet.lrc de la 
Métalluririe et de l'industrie des Mines-
Ecole de Brasserie), 
Une stcfion splt:iale de préparation à. ces In-
stituts exisle au Lycée H Poincaré, a Nancy 

Cité Universitaire Restaurant de la Cité - Res-
t1111rant Universitaire • Cercle de l'Association 
Générale • Groupe des Etudiants CathaUques - -

Foytr des Efudianls. 
Association dt>s Etudiantes Cal/ioliques - Pen• 
s/an pour Jeunes Filles du Parc de Santifonta/ne 

Enseignement spécial pour les 
Étudiants Étrangers 

L'Office national pour Je Ccmmer- Préparation aux Examens de l'Alliance 
Française 

cc extérieur élabore .un règleme11( Cours de l'année scolaire: Novembre-fin Juin. 
Cours de vacancts: Juillet-1er Octobrt. pour les exportations du l'ois. Ce rè- Diptllmes d' Eludes f'Mnçalses 

glement a pour but d'aug-menter le Rel<lllons avec des Familles Françaises 
assurft>s par un Comité d e Patronage 

volume des exportations et la renta- Pour tous renseignements, s'adresser au 
bilité de ce~ ventes. 1 Bureau de Renseignements de l'Univenltil 13 Pl Carnot 

' 
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-Crédit foncier du Royaum de Yougoslavie~ 
Une démission 

M.. Velizar Jankovié, ancien m1111s• 
tee, a donné sa démission de membre 
de comité central du P.N.Y. à cause 
de! désaccords qui règnent dans la 
direction du parti. 

UN JOURNAL SUSPENDU 

Le règlement adopté par le gouver-
nement prévoit l'émission de bons de 
trésor pour un montant d'un milliard 
de dinars. D'après un autre règle-
ment, entré en vigueur le 13 janvier 
1936, des bons pour un montant de 
500 millions de dinars ont déjà été 
émis. Le nouveau règlement sur les 
bons de trésor, qui serviront à obte-
nir les capitaux de roulement néœs-
&aires aux besoins de l'Etat et au fi. 
nancement des travaux publics, de 
même qu'à la liquidation définitive 
du solde de la dette flottante, double 
le montant des bons. 

gaz-oil 5.3 
huile de graissage 0,73 

Comme la Roumianie serait le 
fcurnisseur le plus Important en cas 
de guerre, le perfecticnnement de 
nos voies de ccmmunicaticns avec le 
pays voisin et allié constitue pour la 
Ycugoslavie un intérêt vital. 

Un jour de printemps, au Praler, 11 
rencontre la petite baronne Marie 
Vetséra qui ne le connait pas. Le len-
demain, elle va à !'Opéra. Tous les 
regards se tournent vers la loge im-
périale, où Fra11çois-Joseph a pris 
place, accompagné de l'archtduc. Et 
Marie Vetséra reconnait le bel incon-
nu de la veille ... 

lanclen11ement Uprava Fondova} 
fondé en 1862 

Siège à Belgrade 
Succursales: ~aareb, Ljubljana, CeUnje, Sarajevo, Split, SkoplJe, NIi 

e_t Hovi-Sad, 
KraguJevac, Valjevo, Caëak, Zemun, Petrovgrad 

Bltoli, Pri)epolie et Banja Luka. Par une décision du Ministre de 
!'Intérieur la publication de l'hebdo-
111adaire ,,Radniëke nov/ne" (Journal 
cuvrier) qui paraissait à Zagreb a été 
~u!pendue. Cette suspension est con-
forme à la loi, étant dcnné que cet-
te publication a été confisquée trcis 
fci! en un mois. 

Nouvelles religieuses 
Le Synode de 

strbe s'est réuni 
l'Eglise pravoslave 
sous la présidence 

du Patriarche Barnabé; il siégera 
toute la semaine. Le programme de 
travail comporte de nombreuses et 
importantes questions ecclésiastiques. 

• 
Mgr. le dr. A. Stepinac, archevê-

que-cc adjuteur de Zagreb, a passé 
quelques jcurs à Belgrade, cù il a 
l!té reçu en aLdience par MM. le dr. 
R. Stankovié et le dr. 1. Perovié, rè-
gents royaux, puis par M. le dr. 
Stojadincvi~, président du Conseil, et 
par le ministre de l'Intérieur, le dr. 
Antun Koro~ec. 

Les pourparlers 
avec la France 

Les olfres de la Roumanie 
On mande de Bucarest: 
Les journaux annoncent qu e de 

nouvelles négociations roumanc-you-
itoslaves ont commencé au sujet du 
pétrole parce que le gouvernement 
yougoslave fait Ires réserves sur le 
prix et les conditions de paiem ent 

La d.élégation française pour les prévus par la dernière conventicn 
négociations commerciales a reçu de qui avait été soumise à son approba-
Paris de nouvelies instructions; aussi- tion. La dél égation yougoslave, qui 
tôt une séance s'est réunie avant-hier séjourne depuis un mois à Bucarest, 
en présence du Ministre de France a reçu de nouvelles instructions de 
et de M. Vrbanié, ministre du Corn- Belgrade. 
merce rougoslave. Les pourparlers Les journaux affirment que la 
ont été repris et on espère qu'ils se- Roumanie s'est déclarée prête à dcn-
ront terminés dans quelques jours. • ner à la Yougoslavie un vaste terrain 

• pétrolifère pour les recherch es et 
M. le dr. Vrbanié, ministre du l'exploi tation, mais que des négocia-

Ccmmerce et de l'industrie, a cffcrt tiens plus précises seront menées 
le 18 novembre un déjet.ner en l'hon - plus tard à ce sujet. 

La comtesse Lari sch, une intrigan-
te, favori se ra les rendez-vous de Ro-
dclphe et de la jeune baronne à la 
Hofburg, mais la police de Taafe est 
alertée. Rodolphe doit oublier Marie 
il est prisonnier" de son devoir dynas'. 
tique, il se doit â ,,ses peuples". Une 
seule fc is encore, à un ta!, on per-
met à Rodolphe de faire danse r la 
petite baronne. Ce soir, peut-ell e pen-
ser qu 'ell e s'est fiancée avec la mort?. 

Mayerling, un pavillon clc chasse 
dans la neige . Froid et silence. Marie 
s'endort dans les bras de Rodolphe. 
Encore une minute. Un claquement 
sec. Marie es t morte. Un second coup 
de feu. Rodolphe tombe à son tour. 

Charles Boyer, qui t ien t le rôle dif-
ficile de Rodolphe, est un artiste d'une 
rare qualité dramatique dont l'a llure 
de, grand jeune homme las, désabusé 
les beaux yeux tristes in te rprètent 

neur de la délégation franç aise. 

NOUVELLE FABRIQUE 
La construction d'une nouvelle Ja-

br ique de chanvre a été entreprise 
par la Coopérative de blé de Srem. 

merveil le la douloureuse destinée de 
EXPORTATION DE LA LAINE l'archiduc. Danielle Dari eux au fin vi-
Au cours de 1936, l'exportation de sage, au regard de flamme, ne pou-

/a laine accuse une augn'Cntation vait réussir avec plus de sincérit é ni 
c0nsidérable par rapport aux années I d'ingénuité Je rôle de l'héroïne .. 
précédente 1 ,. b. 

Vkrsnik I odgovoml urednik ing. Ivan Besdolni, Novopazorska 40, Beograd. 

L'activité principale de la Banque: 
La Banque fait toutes opérations sur les fonds d'Etat tes capitaux de 

pupfltcs, les dépôts, les fonds des églises, cfes monastères, des communes, Jes 
-legs divers, cfc. 

Emet les obligations et les lettres de gage. 
Reçoit les dtpôts d'épargne. 
Accorde des emprunts hypothécaire5 aux communes et aux admini• 

wattons autonomes aur les taxes et les revenus. 
PournU les ressources financières aux coopéraUves hydraulique5. 
f!.scompte les effets des insHtutions bancaires. 
Procède au '1ombard" des valeurs d'Etat, des actîons· de la Banque 

Nalloftale et de. la Banque Agricole Privilégiée et des Bons du trésor du .Mini• 
.ae... des Plnanccs. 

l!acompte les eoap0IIS gagés de l'emprunt en 'dollars Settgrnann). 

Les ~2ements du Crédit Foncier sont" garantis par l'Etat 
Pour tous les renseignements: s'adresser: 

• Cr«!dU Foncier du Royaume de V ougoslavle 
A Belgrade 

oa A ses succursales. 

Stamparija .,Planeto", Uskoëka 8, Beogrod, Vlosnik Sreten R. Obrodovit 

l 'U 
s I a 
tière 
l'cnci 
suprê 
ment 
harm 
confie 
more 
anniv 
Posié, 
parti 
l'activ 
la lib 
les . 

Peu 
repré 
bie, c 
une t 

en lou 
Serbie, 
slavie, 1 
exclusiv 
que Po 
patriarc 
core p 
était à 
ou peu 
besoins 
toit lmt' 
me.- et 
raient c 
outorisé 
Il y a e 
nies d'E 
plus éru 
tents en 
dons le 
aux co 
ses méri 
étoit po 
me idée 
l'intelligei 
de ces q 
cessoires 
ble: le 1 
que d'a 
l'esprit 
juger av 
les possi 
les besoi 
disp 'tio 
tout, ors 
toi nt ou 
par la fo 
r.oJiser C 

pour des 
Quoiqu 

Suisse et 
d"une gé 
ne se pré 
en savant 
cha vers 1 
cha mod 
µorquoi, 
dentales, 
il était d' 
voit simpl 
Serbie, à 
turc, il n' 
soif du p 
donnant à 
koniques 
nécessités 
Quoiqu'il 
Svetozar 
vi, parti 
)orti radie 
il sentait 
qui compo 
popufotion 
plus impo 
rosser des 
féodaux, p 
des commu 
reraient en 
son bien-êh 

Pasié n'a 
le secret 
lui nombre 
qu'il ne sa 
finesses di~ 
ootriarcal 
ne compre 
nouveaux. 
ces petits 
on ferait m' 
es qualités 
-·•riarcal ci 


